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La Guerre 

Le splendidc succès de l'emprunt de 
guerre anglais ajoutera encore à Vira-, 
pression de lorce matérielle et morale 
vraiment prodigieuse que l'empire bri-
tannique donne au monde. 

L'emprunt de guerre venait à peine 
d'être voté par le Parlement que déjà 
les demandes de souscriptions affluaient 
à toutes les banques du Royaume-Uni. 
On laissait prévoir hier qu'elles attein-
draient un total, de plusieurs milliards. 
Après Londres, après les grandes et les 
petites villes du royaume, les posses-
sions britanniques d'au-delà des mers 
manifestent le même empressement et 
le même enthousiasme à souscrire. 

L'inébranlable unité liant l'Angleterre 
à ses dominions, unité qui s'est déjà si 
■magnifiquement affirmée sur le terrain 
des sacrifices militaires, s'affirme de la 
même façon sur le terrain des sacrifices 
financiers : il n'y a vraiment à travers 
le monde qu'un empire britannique uni 
dans tous ses cléments d'action, tendu 
vers un même effort, qui est d'assurer à 
tout prix la victoire. 

Voilà qui doit servir d'exemple à tous 
les alliés de l'Angleterre. 

Nous voudrions surtout que l'exem-

? le patriotique fût suivi chez nous. La 
'rance, qui supporte pour sa part si 

lourdement le poids de la guerre, a évi-
demment besoin de faire appel elle 
aussi au crédit public. Elle y a déjà fait 
appel un peu timidement, par l'émis-
sion de bons du Trésor. Mais ce n'était 
là qu'une mesure insuffisante et il va 
falloir en venir à un vaste emprunt pro-
pre à fournir à l'Etal les ressources ê&nt 
il a besoin. On doit souhaiter que h 
pays souscrive à ce prochain emprunt 
avec le même patriotisme que celui dont 
VAngleterre fait preuve aujourd'hui. 

Car il y a aussi un patriotisme finan-
cier et qui peut être d'un très grand se-
cours pour la France. H faut de l'ar-
gent pour faire la guerre. On a '■' tou-

jours considéré que l'argent serait un 
*4es facteurs les plus importants du 
succès final et l'on doit en être aujour-
d'hui d'autant plus persuadé que la 
guerre paraît devoir être très longue. 

Accroître les moyens d'action de la 
patrie, c'est accroître ses chances de 
victoire. On a dit que le vainqueur se-
rait celui qui pourrait souffrir un quart 
d'heure de plus que l'adversaire. Mais 
ce sera peut-être aussi celui qui pourra 
payer un jour de plus, celui qui pourra 
faire face le plus longtemps aux formi-
dables dépenses que la guerre réclame. 

Les Français, depuis de trop longues 
années, ont prêté avec une complai-
sance sans doute excessive à tons les 
pays du monde : ils ont aujourd'hui le 
devoir impérieux de prêter à la France. 

C'est un devoir auquel ils ne se déro-
beront pas. 

Au lendemain de la guerre de 1S70-71, 
l'emprunt pour la libération du terri-
toire, fut souscrit avec une telle ardeur 
patriotique que, alors qtie l'Etat ne de-
mandait que trois milliards, on offrit 
plus de quarante-eî-un milliards le jour 
même de l'émission. Et il s'agisso.it 
alors d'acquitter les charges de la dé-
faite. Qui pourrait hésiter à prêter au-
jourd'hui pour assurer à la France, 
'l'honneur et les profils de la victoire ? 

CAMILLE FERDY. 

Dans les premiers jours de novembre, M, 
le ministre de l'Intérieur était informé, par 
quelques préfets, que les grands viticulteurs 
de plusieurs départements du Midi avaient 
manifesté l'intention de prélever une cer-
taine quantité de vin destinée à nos sol-
dats. Aussitôt M. Malvy convoqua, dans 
son cabinet, une quinzaine de préfets des 

invita les préfets à collaborer activement à 
l'organisation d'une œuvre des plus utiles, 
en tirant le meilleur parti des offres déjà 
faites, de celles ensuite, qui ne manque-
ront pas de se produire. 

D'accord avec ses collègues de la Guerre, 
des Finances ainsi que des Travaux Pu-
blics, M. Malvy prenait, dès ce moment, 
toutes les mesures nécessaires pour facili-
ter l'exécution d'un projet des plûs louables. 
A son tour, le ministre de la Guerre déci-
dait, il y a quelques jours à peine, de pren-
dra à sa charge, le paiement du droit de 
circulation des vins offerts aux hôpitaux ou 
à l'armée, toutes les fois que les donateurs 
en foraient la demande. On ne peut qu'ap-. 
pi:'.'?di.r à-cette décision. 

Cette année, d'après les renseignements 
fournis par le Moniteur Vilicole, la récolte 
dépassera 60 millions d'hectolitres. En y 
R joutant les sept millions d'hectolitres 
fournis par l'Algérie, plus les cinq millions 
du stock de l'année dernière, cela donne un 
total de 72 millions d'hectolitres. 

En période normale, c'est-à-dire en temps 
de paix, la consommation moyenne, en 
France, l'Afrique du Nord comprise, n'a 
jamais dépassé 45 millions d'hectolitres. 
Cette consommation sera réduite de plus de 
la moitié, en 10M-1915, vu la présence sous 
leSNtanpeaux, do tous les hommes valides 
de yfhgt à quarante-sept ans. En retran-
chant les six millions d'hectolitres affectés 
h la distillerie, pins six millions mis en 
rés&rve comme stock. Les disponibilités 

s'élèveront au montant de la récolte de 1914, 
soit 60 millions d'hcctoiitre.î. 

11 sera donc facile d'alimenter largement 
l'arrnée ainsi que la population civile. Il ne 
faut pas omettre non plus, que la suppres-
sion des tarifs exorbitants qui frappaient, 
à leur entrée en France, les vins étrangers, 
facilitera l'envoi des vins d'Italie ainsi que 
ceux de l'Espagne, doués d'une grande 
richesse alcoolique. Il ne s'agit plus que de 
savoir utiliser une boisson nécessaire, 
sinon indispensable aux besoins de nos 
vaillantes troupes. 

Le vin constitue, en effet, l'un des meil-
leurs éléments de vitalité. Il donne de la 
gaîté, de la chaleur, réconforte J'estomac, 
fait oublier, à travers son prisme de rubis, 
les fatigues des durs combats livrés contre 
l'ennemi. La bière donne de la lourdeur tan-
dis que la liqueur chère à Nôé, autant qu'à 
ses descendants, aiguise l'esprit inventif 
des races latines, enflamme le courage de 
ses enfants, les réchauffe, leur fait mieux 
supporter les âpres morsures de l'hiver qui 
s'annonce aussi rigoureux,qu'en 1870-71. 

Il est à craindre que les dons généreux 
des viticulteurs méridionaux, secondés par 
les dispositions prises par le gouvernement 
ne suffisent point à fournir à chaque soldat, 
la quantité de vin qui leur serait absolument 
nécessaire dans la saison hivernale qui 

s'ouvre si vile. 
Des sacrifices énormes ont été faits par 

l'Etat pour doter nos armées d'un bien-être 
relatif. L'initiative privée a vaillamment 
secondé les efforts accomplis. Elle continue 
sa tâche humanitaire avec un dévouement 
inlassable. Des Ligues, des Comités se sont 
constitués dans le but de vêtir plus chaude-
ment les héroïques défenseurs de la Patrie, 
de venir en aide aux blessés, aux prison-
niers, 'aux réfugiés, de faire en un mot, une 
œuvre digne de la France. 

Afin de compléter cette œuvre sublime, 
qui sera l'étemel honneur de notre pays, 
l'Etat devrait non seulement encourager 
l'élan généreux de nos populations viticoles 
mais encore prendre à sa charge les dépen-
ses nécessitées pour la remise quotidienne 
à tous nos valeureux troupiers, d'une quan-
tité de vin à déterminer. 

L'abondance des récoltes de 1914 lui per-
met de faire ce nouveau sacrifice, dans les 
meilleures conditions. Ce sera avec une joie 
non dissimulée que l'on boira, que l'on trin-
quera dans les tranchées, au succès final 
des armées alliées. 

Allons, un bon mouvement, afin de donner 
à chacun de nos soldats un verre de ce vin 
de France qui fera bouter plus rapidement 
hors des frontières, les hordes teutonnes 
qui souillent le sol sacré de la Patrie. 

PIERRE ROUX 

ïïae Ras « Mire » à Lisbonne 
M. Mithouard, président du Conseil muni-

cipal de Paris, a reçu de Lisbonne l'avis que 
la municipalité de cette ville avait décidé 
de donner à une des avenues en construc-
tion dans un nouveau et joli quartier de la 
ville ie nom de' : « Avenue du Général-
Joffre ». 

Les Portugais ont ainsi voulu « traduire la 
grande admiration que ie peuple consacre à 
l'homme éminerit et au grand général qui, 
si héroïquement et avec tant d'intelligence et 
de profond savoir, dirige les opérations des 
armées alliées contre les barbares teutons. » 

M. Adrien Mithouard a répondu par la 
lettre suivante : 

' Monsieur la président, 
J'ai reçu la lettro par laquelle vous voulez bien 

me faire connaître (jue la mùnteijwilltâ de Lis-
bonne, sur voire proposition, a décida de donner à 
une des avenuas en construction de votre belle cité 
le no.ni du général Joffre. 

Je suis l'interprète de tous mes collègues du Con-
seil municipal da Paris en vous assurant de notre 
gratitude pour cette touchante attention. 

Quand vous effleurez le grand soldat qui a reçu 
ia mission de conduire nos armées a la victoire, 
c'est la France elle-même que vous honore!:, eu cette 
heure historique où elle lutte avec ses tideles alliés 
pour le salut de la civilisation. 

Les sympathies qui nous accompagnent dans cette 
guerre libératrice agrandissent notre cause. Celles 
que nous exprime aujourd'hui par la voix de sa 
capitale la nation portugaise, à laquelle nous unis-
sent des liens précieux, vont droit à notre cœur. 

VeuiUcz agréer, etc. . 
'«@» 

e 1 
On sait que nos amis las Anglais ont bom-

bardé ces jours derniers le port de Cheikh-
Saïd, situé à l'entrée de la mer Rouge, où ils 
ont débarqué des troupes. 

Il n'est pas indifférent île rappeler que le 
territoire de Cheikh-Saïd est propriété fran-
çaise depuis 1S63, époque à laquelle il fut 
acheté par une maison marseillaise. 

Eu 1SV0, Aden, port neutre, nous étant 
fermé, notre marine y créa un dépôt de char-
bon. 

Depuis, nous avons laissé les Turcs s'éta-
blir sur ce point, qui est comme la porte 
orientale du détroit de Bab-el-Mandeb. et les 
Ottomans en . interdisaient jalousement l'ac-
cès aux étrangers, pour la bonne raison 
qu'ils s'y livraient au commerce des escla-
ves ainsi que des femmes et des eunuques 
destinés aux harems des grands musulmans 
d'Europe et d'Asie, depuis que les Italiens, 
maîtres de l'Erythrée, avaient banni ce hon-
teux trafic de Massaouah. 

A ce scandale, ies Anglais viennent heu-
reusement de mettre fin par leur débarque-
ment sur la côte d'Arabie, où ils n'ont d'ail-
leurs rencontré qu'une faible résistance . 

Nos droits sur Cheilch-Saïd sont incontesta-
bles. Ils ont été d'ailleurs reconnus ù, la 
séance de la Chambre du 7 décembre 189S 
par lè ministre des Colonies, au cours d'une 
interpellation de M. François Deloncle. Mais 
chaque fois qu'on 6'est avisé de demander 
pourquoi nous ne réoccupions pas un point 
stratégique et commercial d'une telle valeur, 
il a été objecté qu'il faisait partie de la pé-
ninsule arabique, placée sous la domination 
turque, et que nous ne pourrions nous y-
réinstaller, après un si long abandon, sans 
provoquer des difficultés diplomatiques. 

Est-ce bien cette crainte qui nous a fait 
supporter la présence des Turcs en cet en-
droit du rivage asiatique et adresser seule-
ment à Constantinop-le de vagues et timides 
protestations ? 

Non, sans doute. Ce que nous avons re-
douté, on peut bien le aire, c'est que l'Angle-
terre, qui possède près de Cheikh-Saïd, au 
milieu du détroit dè Bab-el-Mandeb. l'île Pé-
rim, rocher de 9 kilomètres de tour, dont 
l'importance stratégique est incomparable, 
trouvât gênant notre voisinage. 

Tant que nous avons été en délicatesse 
avec nos voisins d'Outre-Manche, nous nous 
sommes abstenus de faire valoir nos droits, 
de peur que des complications ne go produi-
sent : et 1' « Entente cordiale » une fois 
scellée, nos sentiments d'amitié, autant 
ou'une parfaite notion de nos intérêts géné-
raux, nous firent rester sur la reserve. 

Mais aujourd'hui que nous sommes alliés 
f> l'Angleterre pour combattre les barbares 
d'Asie Mineure comme ceux d'Europe, il sem-
ble qu'un accord avec elle au suiet de Cheikh-
Saïd doive ître chose facile. 

Ce nort. on ne saurait trop le répéter, a un 

grand intérêt pour notre pays, non seule-
ment à cause de ses excellents mouillages, 
aux fonds de 5 à 13 mètres, et de 6a proxi-
mité d'Aden. de Hodeida et de Moka, mais 
encore parce qu'il a un hinterland de 
145,000 hectares, où se trouvent do riches pâ-
turages et des gisements bouillers. 

Dès que la grande conflagration actuelle 
sera terminée, le moment sera venu de de-
mander à nos amis les Anglais de reconnaî-
tre notre souveraineté sur le territoire de 
Cheikh-Saïd, où nous pourrons parfaitement 
nous installer sans porter ombrage, ne se-
rait-ce, par exemple, qu'en prenant l'engage-
ment de n'en point îaire une position forti-
fiée. 

m nrqi 
Constantinopie, le 3 Novembre 1914. 

Alea jacta est ! Les Allemands ont atteint 
leur but : la. Turquie est en guerre avec la 
Triole-EnteiHo. Le télégraphe vous aura ap-
porté en temps voulu, sur ies événements, ies 
informations qu'il me serait difficile-(le vous 
préciser personnellement, car il -faudra re-
noncer définitivement, je crois, à jamais con-
naître ici la vérité vraie ; cette narration, 
d'ailleurs, ne pourrait plus présenter aucun 
intérêt pour les lecteurs du t'élit Provençal, 
lorsque cette lettre vous parviendra..., si elle 
vous parvient. 

Il ne me paraît pas inutile, toutclois, de 
tenter de vous communiquer quelques im-
pressions et l'exposé de certains faits suscep-
tibles d'éclairer pour l'avenir la situation ac-
tuelle. ^ 

Et d'abord, il ne doit faire aucun doute 
pour personne que le coup de main tenté par 
La fto;te germano-turque sur les ports russes 
de la mer Noire est l'œuvre personnelle de 
l'amiral Souehon, dont l'inactivité devait com-
mencer à décevoir péniblement le kaiser. Le 
gouvernement ottoman — l'Histoire le dira -
n'a pas commandé cette attaque ; Djémal 
pacha, ministre de la Marine, l'ignorait sin-
cèrement lorsqu'on la lui annonça, pendant 
qu'il dînait au Cercle d'Orient, à L-éra, le 
jeudi soir, 29 octobre. Enver pacha est seul 
responsable du dernier acte da folie qui vient 
de sonner, le glas de l'Empire ottoman. 

Je vous ai dit déjà la ténacité avec laquelle 
ce jeune dictateur à la solde dé l'Allemagne 
a justifié le geste qu'on lui prête d'avoir oliert 
sérieusement à Guillaume II — durant son 
stage d'attaché militaire à Berlin — de facili-
ter, par un coup d'Etat non certes au-dessus 
de ses forces, l'établissement d'un protectorat 
allemand sur son pays. Proposition à laquelle 
le kaiser répondit deux fois, paraît-il, que 
n la Turquie avait le plus grand intérêt à se 
tenir toujours amie de la France et de l'An-
gleterre .». Je vous ai décrit ici même l'in-
fluence prépondérante que, grâce à Enver 
pacha, les officiers allemands ont acquise dans 
les milieux militaires et gouvernementaux de 
Constantinople et tous les efforts que leur 
complice n'a cessé de tenter, depuis trois 
mois, peur vaincre la résistance raisonnable 
et raisonnée de la majorité du Conseil des 
ministres ottoman contre une déclaration de 
guerre, à la Grèce d'abord, à la Russie ou a 
l'Angleterre ensuite. Vos lecteurs se souvien-
nent aussi'de l'incident qui le-mit aux prises 
récemment avec le prince héritier, Youssouf 
Izzeddine effondi, ami de l'Angleterre et en 
tous cas sincèrement pacifique ; scène dans 
laquelle le ministre de la Guerre turc dut son 
salut au sacrifice d'un officier allemand qui, 
lui faisant un rempart de son corps, mourut 
de . la balle de revolver destinée à l'agres-
seur... ; ils n'ont pas oublié non plus les fla-
gorneries du kaiser pour s'attirer Djémal 
pacha, réputé francophile. Les dernières dé-
pêches vous auront dit, enfin, les velléités de 
retraite de l'innocent gTand-vizir Saïd-Kalim 
pacha (tôt réprimées par l'attribution à son 
frère du portefeuille des Travaux Publics), 
celles, non moins rapidement endiguées, de la 
défection comminatoire de Tataat bey, et, 
enfin, la démission, sincère ou diplomatique, 
mais acceptée, de cet autre ami de la France, 
parce que ministre des Finances, Djavid bey. 
Je passe, et pour cause, sur l'opinion person-
nelle du sultan Mehmed V : son inconscience 
d'alcoolique abruti par Abdul-Hamid ne per-
met point en effet de lui attribuer sérieuse-
ment le bon mouvement qu'on veut- mettre au 
compte du souverain, de la résistance oppo-
sée depuis cinq jours par le Conseil de la 
Couronne à la signature d'une déclaration de 
guerre officielle contre la Russie et la Triple-
Entente. 

Et c'est ainsi, qu'en dépit d'un fort courant 
hostile,, le parti militariste, tout aux mains 
des Allemands, triomphe. L'opinion publique, 
qui n'existe pas en Turquie, ne peut influer 
sur les événements. Les journaux sont muse-
lés ; ils le sont d'ailleurs sans contrainte, car 
tous, ou à peu près, sont maintenant a la 
solde de nos ennemis ; c'est nécessaire à leur 
cause. Des mesures vexatoires paraissent de-
voir être prises pour s'opposer au départ des 
ressortissants de la Triple-Entente. Demain 
nous réserve peut-être des surprises... Après 
avoir supplié notre ambassadeur. M. Bompard, 
de ne point quitter Constantinople. en l'assu-
rant que « tout pouvait encore* s'arranger •, 
les Turcs raisonnables (car il en reste! conti-
nuent à protester de leurs bonnes intentions 
à l'égard, des Français... Mais les Turcs ne 
sont plus les Turcs ! Contre leur volonté peut-
être tonte autorité leur échappe ! Le courant 
les emporte ! C'est l'Allemand qui règne ici 
en maître absolu, et nous ne pouvons savoir 
— je le répète — ce que demain nous réserve... 

Tandis qu'une stricte neutralité impartiale-
ment observée pouvait réserver à la Turquie 
le rôle enviable dont la Bulgarie lui donne 
aujourd'hui l'exemple, une poignée de Jeunes-
Turcs, égoïstes et criminels, a poussé ce'pau-
vre pays à l'abîme en le livrant aux pires 
ennemis dont le peuole découvre déià les 
noirs desseins. Le sultan branle sur son 
trône. Et le rouleau russe, là-bas. avance 
sans cesse... C'est le commencement de la fin ! 

C. 

les eors 
et les réfugiés 

M. Malvy installe îe 
Comité central de placement 

i Bordeaux, 22 Novembre. 
Nous avons signalé hier l'installation par 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, du Co-
mité central institué récemment en vue de 
s'occuper du placement des chômeurs et des 
réfugiés français et belges. 

Voici le discours prononcé par M. Malvy : 
En ouvrant la séance, M. Maivy a-prononcé une 

allocution 'dans laquelle il a déclaré que le ROII-
vernentent s'est préoccupé da sort des Français 
qui se eont vus dans l'obligation do quitter leur 
département, occupé par l'ennemi. Sa préoccupa-
tion s'étendait, en mémo temps aux sujets Uel«es 
qui avalent dit se soumettre I i-a même nécessité. 
Toutes lés mesures lurent priser, pour que les mal-
heureuses victimes do la (ruerrè, sans distinction 
de nationalité, pussent trouver, sur les autres 
points de notre territoire, tin fnyer mo.ment.an* 
Le logement, la nourriture et l'entretien l*w ont 
été assurés. De. plus, peur permettre aux membres 
d'une famille dispersée de se retrouver, des lister, 
de réfuffiés ont été dressées par département d'ori-
firine, tirées a cinq mille exemplaires, c'1-fs oit <*t* 
adressas aux représentants des départements in-
térep.«os et placées dans toute la Fronce <lan= les 
Mairies des cliefs-Heux de canton oi'i elles peuvent 
être consultées. Elles ont, en outre, été mlwssées 
au ministre de In Guerre, afin d'être rép.iTlies par 
ses soins dans les corps da troupe et (Sans 'ci 'hft-
pHa-iiX, peur ivermettre aux «oldala d'avoir" <*<*> 
uouv-eJle* tour» iaœiliea. 

Pois, fa ministre ajoute : 
Le Comité des Forges de France, le Comité cen-

tral des Houillères et l'Union des Chambres pa-
tronales do l'industrie textile, ont déjà, a cette 
heure, apporté un concours précieux. Composées de-
professionnels, en relations constantes avec les In-
dustriels du pays tout entier, ils sont à même de 
trouver Immédiatement la place exacte qui con-
vient aux ouvriers dont nous lui communiquons 
les listes. L'œuvre va cire poursuivie et continuée. 
Le classement des offres et demandes d'emploi 
s'opère avec rapidité. 

La Commission, après une longue délibéra-
tion, a pi-is plusieurs décisions importantes 
pour l'organisation méthodique du placement 
des diverses catégories de chômeurs. 

M. Malvy, continuant, dit que la tâche devait être 
complétée et qu'il était nécessaire que, pour ména-
ger la dignilô des réfugiés, de leur procurer un 
travail rémunérateur, à cet effet, il a constitué, 
dit-il, une sorte .l'office central, dont tes services 
de la direction de la Sûreté générale ont été char-
gés. Les préfets ont été priés de dresser des listes 
nominatives des réfugiés, non seulement par pro-
fession ou métier, mais aussi par sniîcialitê de 
métier. Les offres d'emploi et les listes 'nominatives 
d'ouvriers disponibles ont été centralisées au minis-
tère do l'Intérieur, où elles sont centralisées par 
des fonctionnaires de la Sûreté générale secondés 
par des fonctionnaires du ministère du Travail ; 
il s'agit donc, désormais, de faire fonctionner, en 
mettant en rapports à travers tout le territoire! les 
employeurs et les chômeurs. 

Dès le début dit le ministre, nous nous sommes 
trouvés en présence de plusieurs insti-tu'lons do 
placement dues à des initiatives privées. Les plus 
importantes avalent été créées par la Compagnie 
P.-L.-M.. par l'Etat, par la Chambre de Commerce 
belge de Paris, par le Comité aue préside M. Scu-
chen, et par le Comité franco-belge. 

Le but poursuivi par ces divers Comités était 
éminemment louable, et les services qu'ils ont 
rendus ont été précieux. 

La Chambre do Commerce belge de Paris, et Le 
Comité franco-belgo seconderont utilement notre 
action pour toutes les autres catégories de tra-
vailleurs. 

Enfin, l:-s Compagnies de chemin de fer et l'ad-
ministration des chemins de fer do l'Etat, par leur 
immense rayon. d'influence, -par leurs attaches 
avec toutes les industries, apporteront à tous les 
réfugiés l'aide la plus précieuse: 

Il est. bien entendu que la démarcation que je 
viens d'esquisser n'a rien d'absolu, et que, chacun 
dans sa sphère, doit viser au relèvement et au 
bien-être de tous les Infortunés que la guerre a 
déracinés et privés momentanément de leurs moyens 
habituels d'existence. 

A LA GLOIRE Dïï XV9 CGEF3 

iells »iie Se sos «Woolels» 
On a coutume de considérer îe train des 

équipages comme un corps de tout repos 
dont les hommes, tenus à l'écart des opéra-
tions, ne courent aucun risque et sont, 
partout-, excius du livre d'or de ia bravoure-
française. Voici qui va prouver le contraire. 
C'est la lettre que vient d'adresser oùv,lieute-
nant-colonel Pivet, commandant le dépôt 
d'Orange, le capitaine commandant le 68° ba-
taillon de chasseurs alpins, signalant la 
balle conduite do six conducteurs de l'esca-
dron employés au ravitaillement de cette 
formation. 

J'ai l'honneur de vous signaler la belle 
conduite des cavaliers Clément, Touaohe, 
Vincenty, Casimir, Bertilly ci Nardy. de vo-
tre escadron, oui. détachés à Goldbach pour 
assurer lè ravitaillement du détachement du 
68* bataillon ont demandé à se joindre volon-
tairement aux hommes de ce détachement 
lor.s d'une attaque ennemie et à se porter sur 
la ligne de feu avec les sections de renfort. 

Dans cette affaire, le cavalier Clément Henri 
a été héroïquement tué*en faisant le coup de 
feu avec les chasseurs. 

J'ai demandé au commandant de faire citer 
le cavalier Clément à l'ordre de l'armée et 
ses camarades à l'ordre de la brigade. 

Je suis heureux de vous adresser mes re-
merciements pour l'af&e précieuse qui nous a 
été apportée, le 25 octobre, par les hommes 
de votre escadron. 

DUPOXT. 

Cette lettre, mise à l'ordre du jour de l'es-
cadron, a été lue à trois appels consécutifs 
dans chaque unité. 
~*~" -jffir~' ■■ ■■ 

oberts 
Londres, 22 Novembre. 

Dans une lettre qu'il a écrite quelques 
jours avant sa mort, lord Roberts faisait un 
vif éloge de la Belgique. Il disait que les 
Deîges, inspirés par le noble exemple de 
leur roi, avaient arrêté la première attaque 
allemande, et qu'on ne saurait attribuer trop 
d'importance à l'appui qu'ils ont apporté aux 
alliés. 

a rai iifiie 
I oo liîiiiî! raie 

La Gazella de la Bourse de rétrograde 
raconte le beau trait d'héroïsme que voici : 

Au cours d'un violent combat livré en 
Gaiicie, les troupes russes violemment ca-
nonnées par l'artillerie allemande lurent 
décimées. Plutôt que de reculer, les fantas-
sins russes préférèrent mourir sur place. 
Peu après l'infanterie allemande venait oc-
cuper les tranchées russes. 

Au fond d'une fosse un téléphoniste russe 
nommé Szyratowski est resté à côté de son 
appareil. De son trou, n'apercevant que les 
pieds des hommes, il n'a pas compris que 
les tranchées ont changé de propriétaire. 
Mais s'étant haussé, il s'aperçoit que ses 
voisins sont des-boelios. Sans perdre la tête, 
l'homme se terre du mieux qu'il peut et par-
vient à demeurer inaperçu. 

Cependant les Allemands se sont retran-
chés et leurs canons et leurs fusils ouvrent 
le feu sur les lignes russes. Alors une idée 
héroïque, germe dans le cerveau du télépho-
niste. En hâte, mais prudemment, fl couvre 
son trou de terre et de pierres, puis s'étant 
glissé de nouveau au fond de son poste sou-
terrain, il crie dans son appareil lequel est 
relié a la batterie russe installée sur une 
montagne voisine : « Tirez sur moi I Encore 
sur moi, tirez toujours ! » Sans répondre aux 
questions angoissées que lui pose son inter-
locuteur à l'autre bout du fil, Szyratowski 
continue son appel jusqu'au moment où les 
canons russes ouvrant le feu, remplissent 
les tranchées allemandes d'obus et de shran-
nells. 

Les résultats du tir sont transmis à la bat-
terie par le téléphoniste stoïque à son poste. 
La pluie de fer et do feu fait rage. Les Alle-
mands ne comprenant rien à celte attaque 
sur Inquelle ils ne comptaient pas puisoue les 
Musses sont sensés ignorer leur présence, 
sont forcés d'évacuer les tranchées abandon-
nant, un grand nombre de morts et de bles-

L'héroïqiie téléphoniste, sorti indemne de 
son poste périlleux, fut,inutile de le dira 
chaudement félicité par ses chefs. 

Rome, 22 Novembre. 
Revenant sur le bruit, suivant lequel le 

comte de Buiow serait appelé au poste de 
M. de Flotow. le Giorndle d'Italia déclare 
pouvoir démentir catégoriquement cette infor-
mation. 

>.?. de Flotow ne quittera pas l'ambassade 
d'Allemagne à Rome. 

Bordeaux, 22 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué olflciel suivant : 

La journée du 21 a été calme 
sur la totalité du front. 

En Belgique, comme dans la ré-
gion d'Arras à l'Oise, ii n'y a eu 
que des canonnades intermittentes. 

Notre artillerie s'est montrée, en 
général, plus active que l'artillerie 
ennemie. Nos batteries ont réussi 
à démolir plusieurs lignes de tran-
chées allemandes. L'ennemi tra-
vaille d'ailleurs à en construire de 
nouvelles en arrière. 

Journée calme également sur 
l'Aisne, en Champagne, aussi tien 
qu'en Argonne, sur les Hauts de 
Meuse et dans les Vosges. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 22 Novembre. 
L'accalmie relative qui se manifeste sur 

tout le front de la bataille ne durera pas 
longtemps. Ayant échoué dans leurs tentati-
ves de franchir l'Ys&r et d'enfoncer nos lignes 
du nord, les Allemands vont reprendre leur 
mouvement offensif sur un autre point, avec 
la même violence que précédemment. 

Sera-ce, comme le prétendent certains cri-
tiques militaires, sur les cols des Vosges, ou 
contre Verdun, ou sur les défilés de la Cham-
pagne, ou bien entre Ypres et la forêt de 
l'Aiguë ? Quelle que soit la direction que 
prendra l'ennemi il nous trouvera prêts à 
lui répondre. 

Sur la ligne horizontale de notre front, 
c'est-à-dire du nord de Cornpiègne à Belfort, 
nous occupons des situations défensives très 
fortes, contre lesquelles l'effort allemand se 
brisera infailliblement. 

Sur la ligne verticale d'Ypres au nord de 
Cornpiègne, nous sommes en mesure de pren-
dre l'offensive, et si, comme il me paraît 
beaucoup plus probable, c'est de ce côté que 
l'ennemi dirige ses nouveaux assauts, on peut 
s'attendre à une furieuse bataille. 

Le kaiser a encore une dizaine de jours 
pour jouer cette partie, pour essayer une 
dernière fois de crever notre couverture, de 
se ruer en avant entre les deux tronçons de 
notre armée. 

Dans dix jours, si comme tout permet de 
l'espérer, la bataille livrée entre la Vistule et 
la Wartha ouvre à nos alliés vainqueurs la 
route de la Prusse, il faudra ramener les 
armées qui nous sont opposées pour arrêter 
l'invasion des cosaques menaçants. 

Il est possible, et très probable même, que 
le kaiser escompte la victoire de ce côté, mais 
il est encore plus sûr qu'il doit tout do même 
envisager l'éventualité contraire, et ceci 
l'oblige, comme je l'ai dit. à précipiter son 
dernier mouvement offensif auquel" il amè-
nera la plus grande violence. 

Notre haut commandement ne se laissera 
pas surprendre par' la tactique allemande, 
pas plus que nos soldats ne faibliront sur le 
choc des armées du kaiser, auxquelles ils 
ont fa it tant de mal. 

Partout, la supériorité de notre artillerie 
s'affirme. Le moral de nos troupes est par-
fait, la confiance des chefs absolue. Ce sont 
là des gages do succès certains. 
< p.t maintenant, tournons-nous du côté orien-
tal de la guerre. L'offensive du général von 
Hindenbourg est arrêtée entre la Vistule et 
la Wartha. En Prusse orientale, les Russes 
pptsent la résistance désespérée qu'ils ren-
contrèrent dans les défilés des lacs majeurs. 
Au sud, ils ont presoue investi Craeovi'e. ' 

I-a situation se dessine on faveur de nos 
alliés, comme elle paraît nettement favorable 
à nos armes sur notre propre front. 

Les événements évoluent avec une lenteur 
désespérante, mais ils évoluent dans un sens 
heureux pour les soldats de la civilisation. 

MAKIDS RICHARD, 

Salais paraît toujours 
être leur objectif 

Londres, 22 Novembre. 
Le mouvement, des troupes allemandes du 

front est à celui de l'ouest, dit la Daily Mail, 
se poursuit. Dix-huit trains militaires se diri-
geant vers la Belgique ont passé, hier, en 
gare de Cologne. 

L'ennemi attend que les plaines de l'Yser 
soient entièrement gelées pour se servir de 
gros canons envoyés d'Esscn. 

Amsterdam, 22 Novembre. 
Ces derniers jours un f*rand nombre de 

trams militaires, venant du sud da l'Allema-
ciia. omit arrivés Vid Hoev* 

L'aecès des voies ferrées sera interdit aa 
public aujourd'hui dimanche et demain lundi, 
de Thienen dans la direction du Nord et du 
Sud. 

La même interdiction s'appliqueTa entre! 
Landen et Gemblous, ainsi qu entro Kaden e$ 
Truyen. 

Les désertions des Allemands continuent 
près de la frontièra de Hollande,-

La France est prête à soutenir 
nue campagne prolongée 

' Londres, 22 Novembre. 
Le Daily Chronicle reproduit le télêgramma 

suivant d'un journaliste étranger, sur le 
Iront. 

La France est résolue à faire la guerre, ju* 
qu'au bout. Tout indique qu'on s'y est pré< 
paré. Ce que j'ai vu et entendu, me laissa 
l'impression que la perspective d'une longua 
guerre, n'a rien qui puisse effrayer la Répu-* 
blique. Après avoir causé avec des officiera 
et soldats, sur le front, j'ai acquis la confianca 
que la situation des alliés est excellente,; 
l'optimisme est partout, et ce qui m'a tau 
pressionné le plus, c'est l'absolue préparation 
du commandement des forces en* campagnei 
à continuer le combat indéfiniment. 

J'ai visité la station du ravitaillement d'où! 
on veille à la nourriture de 50.000 soldats., 
Le système d'organisation- est parfait, cette 
station ressemble davantage à une institution 
permanente qu'à une organisation tempo-
raire, pour les besoins d'une guerre. De 
grands hangars sont bondés de provisions da 
première nécessité, farine, blé, vin. etc. 

Les voies de gara.ge voisines sont garnies 
de vagons attendant d'être déchargés, lea 
officiers français ont confiance que leurs ar-. 
mes dureront plus longtemps que les Alle-i 

mands, malgré levait que la France a une 
population inférieure en nombre. 

Ils ie croient, parce que le général Joffre est 
passé maître en l'art de conserver ses trou-
pes, dans les combats qui ont eu lieu jus^ 
qu'ici les pertes françaises ont été infiniment 
inférieures aux pertes allemandes. 

L'attitude des troupes françaises est ex* 
cellente ; je n'ai pas rencontré un seul démo-" 
ralisé. Durant les derniers, quatre jours j'ai 
visité plusieurs hôpitaux, causé avec les bles-
sés, même les plus dangereusement atteints, 
souriaient malgré leur douleur et disaient! 
leur impatience de retourner au feu. A la 
station de ravitaillement, j'ai examiné les 
livres du commandement. Les chiffres m'ont 
prouvé que la France est parfaitement prêta 
à soutenir une campagne prolongée. 

La défaite de la garde prussleass 
Londres, 22 Novembre. 

On mande au Daily Mail de Dunker-
que : 

La garde prussienne a été si grave-
ment éprouvée, dans ses attaques con-
tre les lignes britanniques, qu'on a dû. 
la retirer entièrement du front et l'en-
voyer au repos. 

Deux bataillons anéantis 
grâce à l'inondation 
Londres, 22 Novembre, 

Le Daily Chronicle reçoit de son corres-
pondant près l'armée belge : 

•Dans la nuit de jeudi à vendredi, deux 
bataillons d'infanterie allemande furent 
coupés par l'inondation au sud-est de Rams« 
capelle. 

Les batteries franco-belges prévenues da 
leiïr situation, exécutèrent sur eux un feu 
terrible. Durant toute la nuit, lés Allemand* 
restèrent exposés à la pluie de nos obus, i 
quelques-uns essayèrent de s'enfuir, mais 
l'eau montait sans cesse, lea tranchées 66 
trouvaient à moitié pleines. 

Les malheureux tentèrent vainement, pal" 
signaux lumineux, d'attirer l'attention du 
gro3 des" troupes allemandes, et d'obtenir 
du secours. Chaque fois que les signaux 
brillaient, ils décelaient leurs positions et 
les batteries alliées en profitaient pour diri-
ger sur eux un feu effroyable. 

Quand l'aube parut, les alliés constatè-
rent que deux mitrailleuses ennemies avaient 
été détruites et quo des centaines de corps 
flottaient sur l'eau.. 

Des 2.000 hommes qui composaient les 
bataillons ennemis, 350 seulement purent 
s'échapper. 

Les ravages fin 
nonvean canon anglais 

Londres, 22 Novembre. 
Le Daily Chronicle reçoit du Nord de la 

France 
On attribue surtout l'efficacité de la fusil-

lade anglaise au fait que lea fusiJs anglais 
sont munis de mires graduées sur la dis-
tance bien plus considérable que celle des fin 
site allemands. Il arrive souvent que les sol< 
dats anglais déciment pendant dix minutes 
l'attaque allemande avant que les fusila alle-
mands puissent entrer en action. 

En outre, les Allemands ont éprouvé ré-
cemment les effets d'une arme nouvelle qui 
terrorise leurs rangs et stupéfie leurs géné-
raux, ce canon rase des forêts entière» et les 
Allemands ne se retranchent plus aussi sys-
tématiquement dans les bois qui environnenS 
Ypres, Lille et La Bassée. 

Là où nous avons avancé- noua am&a, 



trouvé les tranchées allemandes remplies de 
cadavres écrasés par des troncs et des bran-
ches d'arbres. 

En effet, cette arme nouvelle est si ef-
frayante oue parmi 5.000 prisonniers que nous 
avons capturé, plus de vingt étaient devenus 
fous. 

(les canons ont particulièrement fait mer-
veille mercredi soir. Ils ont fait une véritable 
hécatombe d'ennemis. 

Les Allemands ônt évacué 
57 trains de btessés 

Paris, 22 Novembre. 
L'Echo do Pans dit qu'il tient, comme 

:ertain, d'après une communication extrê-
mement sérieuse, que dans les journées de 
mardi et de mercredi derniers, 57 trains de 
blessés ont passé par Liège. Ce chiffre so 
passe de commentaires, mais ce qui est de 
nature à fortifier pleinement notre grand 
espoir, dans les choses admirables que les 
armées anglaises et les nôtres vont pouvoir 
réaliser, dans un laps de temps impossible 
à déterminer, c'est la constatation d'un 
ensemble de progrès, que nous ne cessons 
de marquer. Notre artillerie do plus en plus 
affirme sa maîtrise, sur les meilleures batte-
ries de l'ennemi. 

Guillaume a peur... 
Nord de la France, 22 Novembre. 

'Des Allemands, faits prisonniers dans 
la région d'Ypres, ont été interrogés et 
ont avoué que l'empereur Guillaume 
passa, voici une dizaine de jours, qua-
tre jours à Roulers. 

Une maison avait été aménagée pour 
lui à chaque extrémité de la ville. 

Le kaiser avait revêtu l'uniforme de 
sous-lieutenant de cavalerie, et allait 
sans cesse de l'une à l'autre de ces 
maisons. 

Près d'Ypres, les alliés s'emparent 
d'un train de matériel 

Amsterdam. 22 Novembre. 
Les journaux rapportent qu'un grand nom-

bre de blessés allemands se dirigent péni-
blement vers Gand et Bruges. D'un régiment 
comprenant trois mille hommes, qui a quitté 
Gand il y a. linéiques semaines, il est revenu 
seulement trois officiers et sept hommes. 

Les alliés se sont emparés mercredi, près 
d'Ypres, d'un train de matériel. 

La garnison de Bruges ne comprend qu'un 
petit nombre d'hommes de l'infanterie de 
marine. 

Les alliés continuent à harceler les Alle-
mands à Dixmude. 

Les Allemands ont arrêté plusieurs habi-
tante de Gruges qui s'exprimaient d'une 
façon défavorable au sujet de la politique 
allemande. 

Les Ecossais et les Indiens 
enlèvent me tranchée allemande 

Paris, 22 Novembre. 
Le correspondant du Journal au nord de la 

France, parlant de la protection des tran-
chées allemandes au moyen d'un enchevêtre-
ment de fils de fer, raconte que les Ecossais 
tentèrent, il y a quelques jours, de s'empa-
Ter des redoutables tranchées de H... Ils s'é-
puisaient en vains efforts sous le feu meur-
trier. Les hommes tombaient par files, ce-
pendant personne ne reculait. 

L'Anglais est un merveilleux soldat, es-
clave du devoir ; pour qu'il batte en retraite, 
ii faut qu'on lui ordonne de le faire et il est 
certain que les Ecossais lancés à l'assaut des 
dites tranchées se seraient faits tuer jus-
qu'au dernier, s'ils n'avaient pas reçus des 
renforts précieux. 

Soudain, sans avoir entendu rien venir, 
des Gourkhas passent comme des chats sous 
ies fils barbelés et le chukri dans la main 
droite, poussant un rugissement de fauve, 
sautent dans les tranchées. 

Des plaintes étouffées, des gémissements, 
des râles répondent à cette clameur sauvage. 

Las mitrailleuses cessent de fonctionner, les 
fusils se taisent épouvantés par cette appa-
rition de diables qui se jettent sur eux et les 
saignent avec rage. 

Les Allemands tentent de fuir. Les exhor-
tations de leurs officiers se perdent dans le 
tumulte et le carnage. Les combattants rou-
lent dans l'eau et le sang. Les vaincus implo-
rent les bourreaux.dans une langue que ceux-
ci ne comprennent pas. 

Les Gourkhas continuent dans la nuit leur 
terrible besogne, tranchant les cous, taillant, 
éventrant, amputant. 

C'est une de ces luttes effarantes dont rien 
ne saurait donner une idée. 

Les Allemands qui s'échappent, tombent sur 
les Ecossais, buttent contre les fils de fer. 
Beaucoup sont faits prisonniers, ce ne sont 
plus des hommes. 

Ils ont des yeux d'une fixité de démence, 
ils tremblent. La teneur leur a coupé bras et 
Jambes. 

Je renonce à décrire l'affreux spectacle 
m'offrait la tranchée allemande. 

Sur le corps d'un highlander tué, on re-
trouva la petite fleur desséchée appelée 
i heather », bruyère d'Ecosse dont sont por-
teurs tous les highlanders. 

Ges espions allemands 
se déguisent en curés 

Paris. 22 Novembre. 
On mande de Saint-Omer, 18 novembre : 
Les Allemands emploient tous les moyens 

pour pénétrer dans les lignes des alliés. C'est 
ainsi qu'il y a quelques jours, dans les envi-
rons d'Estaires; un prêtre allait, de maison 
en maison, demandant des adresses en vue 
de la distribution de tricots de laine aux 
troupes. Confiant, chacun faisait de son 
mieux pour renseigner l'abbé. Celui-ci dis-
parut bientôt, après avoir promis l'envoi sans 
délai des chauds sous-vêtements. Nos soldats 
attendirent en vain ceux-ci. 

Mais, dans la soirée, ils recurent une pluie 
d'obus bien dirigés sur les points les plus 
importants, et désignés sans aucun doute 
par le faux curé, qui n'était qu'un espion. 

Leurs atrocités en Belgique 
Le Havre. 22 Novembre. 

La Commission d'enquête belge publie le 
rapport sur les atrocités commises par les 
Allemands dans le village d'Andenne, où en-
viron trois cents habitants furent assassinés, 
trois cents maisons furent brûlées et les au-
tres mises au pillage. 

II est définitivement établi aue la popula-
tion civile n'avait commis aucun acte d'hos-
tilité contre les Allemands. 

Les Allemands préparent 
une nouvelle attaque contre Arras 

Londres, 22 Novembre. 
On télégraphie d'Amsterdam au « Daily 

News », à la date du 21 novembre : 
« Une grande quantité d'artillerie lourde 

arrivée d'Allemagne à Liège a été réexpé-
diée dans les environs d'Arras qui est con-
sidéré comme devant être le théâtre d'une 
«rando bataille qui se livrera très prochaine-
ment. 

« Ces troupes, parmi lesquelles se trouve 
la Garde Impériale prussienne, qui a terri-
blement souffert dans la ' bataille autour 
d'Ypres, sont exténuées et ce repos de courte 
durée a dû leur êtro accordé pour leur per-
mettre de se refaire. 

<i Tous leurs efforts se sont brisés contre 
la ténacité de l'armée des alliés et ils atten-
dent actuellement l'arrivée des troupes fraî-
ches pour combler les grands vides faits 
dans leurs rangs. » 

Les Allemands avouent avoir perdu 
la moitié de leurs troupes 

Londres, 22 Novembre. 
On lit dans le « Times » : ,. 
Après la récente revue des troupes alle-

mandes sur le champ de bataille de France 
où le kaiser dit à ses grenadiers qu'il garde 
toujours l'espoir d'être victorieux, le général 
von Lochow a tenu le discours suivant aux 

jeunes recrues dont beaucoup n'ont pas plus 
de 1.7 tins : 

« Nous autres, jeunes gcWffqui ayez ré-
cemment gagné Te froid, vous devez vous 
inspirer de l'exemple donné par vos âtnés. 
Il 'est vrai que depuis loi'début de la bataille 
jusqu'à présent, plus d'un tiers et peut-être 
ia moitié d'entre eux sont restés sur le 
champ de bataille. .Mais nulle part ils n'ont 
failli à leur devoir, même devant des forces 
numériquement supérieures. Avec de telles 
troupes je peux battre l'cnn -mi. » 

nu 
ÏÏM > & lh 

lis sonnent les heures 
à coups de canon! 

Bellegarùe, 22 Novembre. 
Dans la nuit du 10 novembre, Pont-

;V Mousson a subi son 23° bombarde-
ment. Les Allemands se sont amusés à 
sonner les douze coups de minuit, avec 
12 obus. Résultats : une jeune fille de 
0 ans tu^e dans son lit, un enfant de 
4 ans tué, un autre grièvement blessé, 
sept maisons démolies. Au moment ou 
je termine ma lettre, le 24° bombarde-
ment commence. Les Allemands vont 
recommencer ù s'amuser. 

Commnulpé^olfloîoi rnsse 
Pétrograde, 22 Novembre. 

Le grand état-major fait le communi-
qué officiel suivant : 

Les combats continuent entre la 
Vistule et la Wartha, et sur le front 
Czenstochova-Cracovie. 

En 'Prusse orientale, il n'y a eu, 
durant la journée du 2,0 novembre 
que des fusillades, sans importance. 

En Galicie occidentale, les troupes 
russes avancent toujours. 

Les populations Ment 
devant l'invasion 
Venise, 22 Novembre. 

Suivant des rapports de Budapest, le nom-
bre des fugitifs arrivant de la Bukovine et 
des districts des Karpath.es, menacés par 
l'avance russe, s'accroît chaque jour. L'arri-
vée en masse des fugitifs de la Galicie et d'au-
tres provinces de l'Est commence à avoir une 
rude répercussion à Vienne et Budapest. 

Le Zeit invite instamment les habitants à 
contribuer à l'adoucissement des souffrances 
de ces malheureux, en faisant remarquer 
qu'après tout, ils ne feraient pour leurs pro-
pres concitoyens ce que la France et l'Angle-
terre ont fait pour les Belges, qui, pourtant, 
appartiennent à un Etat étranger. 

50.000 Polonais évacuent Cracovie 
Rome, 21 Novembre. 

Le gouverneur de la place de Cracovie a 
publié l'ordre suivant, concernant la popula-
tion, civile : 

« Etant donné que la population civile de 
Cracovie n'obéit pas avec là ponctualité vou-
lue aux ordres donnés par le gouverneur mi-
litaire, d'avoir à évacuer la ville, ce dernier 
se voit contraint d'avertir ceux qui ne se sou-
mettront pas strictement à ces ordi'es, qu'ils 
seront soumis à la justice militaire et punis 
de. mort après un jugement sommaire. » 

A la suite de cette ordonnance, une cin-
quantaine de mille de Polonais se sont disper-
sés dans toutes les directions, ajoutant en-
core aux misères innombrables des réfugiés 
galiciens, 

Un don de l'émir de Boukhara 
Pétrograde, 22 Novembre. 

L'émir de Boukhara a mis un milion de rou-
bles à la disposition du gouvernement. Cette 
somme sera employée au gré du tsar, pour 
les besoins de ia guerre, ou distribuée eu se-
cours, pour soldats malades ou blessés. 

Le nouveau ministre 
de Bulgarie à Pétrograde 

Pétrograde. 22 Novembre. 
M. Madjaro, nouveau ministre de Bulgarie 

à Pétrograde, a présenté hier ses lettres de 
créance au tsar. 

Les Autrichiens battus 
après un combat acharné 

Nich, 22 Novembre. 
Les colonnes autrichiennes oui, s'avanqant 

du Nord-Ouest, avaient franchi la rivière 
Koloubara. sont entrées en contact avec les 
troupes serbes au cours de la journée du 
19 novembre. 

Un combat extrêmement acharné a été livré 
entre une division autrichienne et les, trou-
pas serbes entre le village d'Osoïé et la 
rivière Lig. Ce combat a duré toute la jour-
née et s'est terminé à l'avantage des Serbes. 

Après avoir subi de grosses pertes, les Au-
trichiens ont été' repoussés, laissant aux 
mains des Serbes plusieurs centaines de sol-
dats, parmi lesquels huit officiers. \ 

La réunion de la SkouptcMna 
Nich; 22 Novembre. 

Le Vt novembre a eu lieu une.réunion de 
la Skouptchina. L'assemblée a voté à l'unani-
mité les nouveaux crédits de 110 millions de 
dinars qui étaient demandés par le ministre 
des Finances. L'opposition a décidé d'ajour-
ner ses critiques, en raison de la situation, 
et d'accorder son appui complet à M. Pat-
chlch. 

L'assemblée siégera encore pendant, quel-
ques jour pour permettre le vote des lois sur 
les réfugiés et sur les réquisitions. 

nu 
Comment quatre avions alliés 

attirèrent quatre Taubes , 
dans un piège 

Londres, 22 Novembre. 
L'envoyé du Chronicle dans le nord de la 

France décrit ainsi un combat aérien qui 
s'engagea mercredi en Flandre, et se'termina 
par la victoire des avions alliés. 

Le soleil s'étant inopinément mis à briller, 
et le vent s'étant calmé, les aéroplanes restés 
depuis quelque temps inactifs commencèrent 
.'i réapparaître comme des points dans le 
ciel. 

Les premiers aperçus'-^irent des allemands. 
Quatre Taubes approchèrent ainsi des lignes 
alliées, volant à une très grande hauteur, 
mais ils furent rapidement rejoints par deux 
avions français et deux anglais. 

Une lutte angoissante s'engagea alors, qui 
fut certainement l'incident le plus émouvant 
de cette journée. 

Les huit pilotes approchèrent les uns des 
autres, décrivant de larges arcs de cercle, 
tantôt s'élevant, essayant de s'envelopper et 
de se placer dans une situation avantageuse 
pour ouvrir le feu. 

Pondant dix minutes, ces' évolutions se 
poursuivirent, tandis que, au-dessous, les sol-
dats des doux années, haletants suivaient 
des yeux le duel terrible. 

Les mitrailleuses crépitaient maintenant 
dans le ciel, mais sans succès apparent. 

Soudain, les quatre aéroplanes alliés, aban-
donnant la lutte, prirent simultanément la 
fuite, volant parallèlement l'un au-dessus de 
l'autre dans ia direction do nos lignes. 

Les quatre avions ennemis, remplis d'es-
poir se précipitèrent aussitôt à leur pour-
suite,, à une vitesse fantastique. 

Quand ils comprirent qu'il s'agissait d'une 
ruse, il était trop tard. 

Déjà une grêle d'obus tirés par quelques 
batteries françaises habilement dissimulées 
explosait autour d'eux. 

les Taubes avaient été attirés, dans un 
piège, et ne purent s'échapper. En cinq mi-
nutes, les quatre avions ennemis étaient tous 
fracassés et tombaient devant les lignes fran-
çaises. 

Les huit, officiers et pilotes avaient été tués 
sur le coup. 

Les aéroplanes alliés descendirent alors en 
vol plané, heureux de ce brillant succès. 

Un avion anglais contre un Taube 
Paris, 22 Novembre. 

Des habitants de Soissons arrivés à Paris 
le 21 novembre au soir racontèrent que, dans 
la matinée, vers 10 heures, un Taube survola 
leur ville, cherchant à découvrir les batteries 
françaises. 

Un avion anglais l'attaqua aussitôt. Le 
Taube eut son moteur brisé par la mitraille. 
Il voulut rejoindre les lignes ennemies en vol 
plané, mais un obus de 75 le renversa, et 
l'oiseau ennemi s'abattit sur Soissons. Il était 
monté par un mécanicien et deux officiers, 
qu'on releva carbonisés. 

Un voilier turc capturé 
par un cuirassé anglais 

Athènes, 22 Novembre., 
Un cuirassé anglais a capturé un voilier 

turc, à bord duquel, se trouvaient deux offi-
ciers allemands déguisés, et qui se rendaient 
à Smyrne. Ces deux officiers ont été faits 
prisonniers et conduits sur le vaisseau ami-
ral des alliés. 

L'incident du croiseur américain 
Washington, 22 Novembre. 

Le capitaine du croiseur Tennessee fait 
connaître qu'il n'y eut pas acte d'hostilité 
dans les coups de feu tirés à Smyrne contre 
un de ses canots. 

Washington, 22 Novembre. 
La Turquie a donné spontanément au gou-

vernement américain, au sujet de l'incident 
de Smyrne, une explication qui est considé-
rée, dans les cercles officiels, comme satis-
faisante. 

La mobilisation des chameaux 
Amsterdam, 22 Novembre. 

On mande de Damas à la Gazette de Franc-
fort qu'environ 12.000 chameaux ont été réu-
nis pour transporter l'eau destinée aux trou-
pes turques, pendant une marche de trois 
semaines, à travers le désert. 

Les magasins chrétiens 
saccagés à Trébizonde 

Athènes, 22 Novembre. 
On mande de Constantinople que d'impor-

tantes forces turques qui se trouvaient, à 
Andrinople ont été transportées ù. Trébizon-
de, où elles ont saccagé les magasins chré-
tiens. Trois chrétiens ont été tues. 

L'agitation mahométane 
en Tripolitaine 

Rome. 22 Novembre. 
Le général Ameglio retournera incessam-

ment en Cyrénaïque. Le .gouvernement lui a 
accordé toutes ses demandes en vue du main-
tien de la- tranquillité dans la colonie. 

Le programme gouvernemental comprend 
les dispositions nécessaires pour parer au 
péril mahométan en Cyrénaïque et éventuel-
lement aussi en Tripolitaine. 

Jusqu'ici.^ il n'y a aucune cause d'alarmes 
pour cette dernière région, et notre souve-
raineté n'est pas contestée, même dans le 
lointain Fezzan. On devra seulement pour-
voir à la sécurité des caravanes qui n'est 
assurée que par des forces insignifiantes. 

Par contre, on signale une activité inac-
coutumée des Bédouins dans le secteur de 
Tobruk, principalement dans le camp turco-
aràbe de Derna. 

Le gouvernement a, par suite, pris les me-
sures qu'imposait la situation. 

La déclaration de 1. Saiandra 
Rome, 22 Novembre. 

D'après les journaux de Rome, les commu-
nications que M. Saiandra doit faire à la 
Chambre seront reportées au lendemain de 
la réouverture, soit le 4 décembre, la pre-
mière séance devant être consacrée à l'éloge 
des députés récemment décédés. 

Un vapeur monténégrin 
assailli par ies Albanais 

Brindisi, 22 Novembre. 
Dans la matinée d'hier samedi, un navire 

postai monténégrin, qui fait le service du 
lac de Scutari, a été l'objet d'une vive fusil-
lade. Quelques minutes après avoir quitté la 
douane de cette ville. Les auteurs de cette 
agression étaient des Albanais postés sur la 
rive occidentale du lac, au pied de Tara-
bosch. 

La Bulgarie intervïenâra-t-eîie ? 
Sofia, 22 Novembre. 

La pénétration en Serbie des troupes aus-
tro-hongroises a produit'une grande impres-
sion dans les milieux politiques et parlemen-
taires de la Bulgarie. On est convaincu dans 
ces milieux que la défaite serbe pourrait ame-
ner un profond changement dans les Balkans. 

Le Sonranié, qui est réuni actuellement, est 
très affecté par la défaite des Serbes à Vol-
jevo. , / ' 

Au cours des débats qui ont eu lieu à la 
suite du discours du Trône au Parlement 
bulgare, M. Malinoff, chef des démocrates, 
a dit que la politique du gouvernement- de-
vait avoir pour but la réalisation de l'unit e 
nationale. 

Ce but pourrait être atteint soit par la 
guerre, soit par le maintien d'une stricte neu-
tralité. 

M. Malinoff conclut en préconisant l'ouver-
ture do négociations avec la Triple-Entente 
en vue d'obtenir la garantie de la réalisation 
de l'unité bulgare. 

Sofia. 22 Novembre.' 
Au Sobranié. au cours de la discussion en 

réponse au discours du trône, M. Martinoff, 
chef du parti démocrate, déclare que la po-
litique du gouvernement bulgare doit néces-
sairement se proposer la réalisation de 
l'unité bulgare. Ce but,qui fut presque atteint 
par la guerre turco-bulgare, permettra, - dit-
il, de crec-r une Bulgarie satisfaite, qui 
n'aura rien à réclamer h ses voisins, les-
quels non plus n'auront plus rien ù, lui ré-
clamer. 

Pour atteindre ce résultat. M. Martinoff 
estime qu'il est nécessaire d'obtenir la revi-
sion des traités qui ont terminé les guerres 
balkaniques. C'est ,aux yeux, de l'orateur, la 
seule condition de l'établissement d'une paix 
durable dans les Balkans. 

Dans la .pratique, cette politique peut se 
réaliser, soit par la guerre, soit par- le main-
tien de la neutralité stricte et loyale. 

Le maintien de la neutralité, qui constitue 
un. immense service rendu à certains voi-
sins de la Bulgarie, et à d'autres puissances, 
n'affranchit pas le gouvernement de l'obliga-
tion de se préoccuper de sa situation vis-à-
vis des belligérants 

L'orateur demande donc l'ouverture de né-
gociations avec les puissances de la^ Triple 
Entente, négociations qui, cspèrc-t-il, per-

mettront de garantir la réalisation de l'unité bulgare. 
M. Daneff se prononce également pour un 

accord avec la Triple Entente, dans le but 
d'occuper" la Macédoine. 

; M. Sakizoff. leader des socialistes réfor-
mistes, se déclare partisan de la politiaue 
qui tendra à la réalisation de l'unité natio-
nale et oui facilitera l'entente balkanique. 
Le pays est résolu à garder la neutralité, 
mais cela ne doit pas empêcher le gouver-
nement de continuer les pourparlers diplo-
matiques en vue du règlement heureux de la 
question bulgare. En conséquence, M. Sajri-
zoff demande la constitution d'un Cabinet 
national qui aura la confiance de la nation 
entière et des deux groupes belligérants. 

i cnoiera m Prusse 
Bâle, 22 Novembre. 

On signale plusieurs cas de choléra en 
Prusse et dans la Haute-Silésie. 

Deux de ces cas ont été mortels. 

Sur Mer 

tion de la neutralité du Chili sous couvert 
du pavillon américain. 

Les autorités chiliennes ont notifié aux ma-
telots des navires allemands qu'ils ne pour-
raient s'éloigner jusqu'à la fin de la guerre. 

New-York, 22 Novembre. 
Une dépêche de Valparaiso annonce que le 

vapeur Sacramento est arrivé avec l'équi-
page du voilier français Valentinc, coulé par 
le croiseur allemand Dresden. 

Santiago-du-Chili, 22 Novembre. 
Le représentant de la Compagnie do Navi-

gation Kosmos décline toute responsabilité 
au sujet du départ clandestin des vapeurs 
Luxot et Memphis, chargés de charbon. Il 
déclare que, conformément à la loi alle-
mande,aussitôt que la guerre est déclarée, les 
navires commerciaux sont considérés comme 
transports de guerre. Sous les ordres du gou-
vernement, les autorités chiliennes, interdi-
sent d'approvisionner de charbon les vapeurs 
de la Compagnie Kosmos. 

Le comte Tisza 
chez Se kaiser 

lais 
Leurs méfaits dans le Pacifique.— Leur 

- ravitaillement en charbon par le 
, Chili. 

Santiago-du-Chili, 22 Novembre. 
Le vapeur Sacramento, do San-Francisco. 

en Californie, est arrivé à Valparaiso, ame-
nant 32 matelots de la barque française Va-
lentinc, faits prisonniers par les Allemands, 
et deux Chinois sauvés du Titania. 

Ces deux bâtiments avaient été coulés dans 
le Pacifique par des vaisseaux de guerre al-
lemands. 

Le i capitaine du Sacramento dit qu'il a 
vendu sa cargaison de charbon et de provi-
sions aux vaisseaux allemands Scharnhorst, 
Gneisenau et Nuremberg, qui ont quitté ré-
cemment Valparaiso. 

Le transbordement du Sacramento sur les 
navires allemands s'est effectué à l'île Juan-
Fernandez. 

Tous les journaux commentent cette viola-

Le but secret du voyage. — L'Autriche 
songerait à se retirer de la lutte. 

Venise, 22 Novembre. 
La visite du comte Tisza. au quartier géné-

ral de l'armée allemande provoque de nom-
breux commentaires, dans les cercles politi-
ques de l'Autriche-Hongrie. 

Les journaux viennois ont émis l'opinion 
que sa mission a simplement pour but de res-
serrer les rapports entre les deux alliés. Cette 
hypothèse est toutefois considérée comme 
absurde. Mais la sévérité, la censure à la-
quelle est soumise la presse autrichienne, 
empêche de formuler d'autres commentaires. 
On considère le comte Tisza comme jouis-
sant d'une grande faveur auprès de l'empe-
reur d'Allemagne. En effet, si on en croit le 
correspondant viennois du Secolo, le kaiser 
au cours de la visite à Vienne, aurait dit à 
François-Joseph : Le comte Tisza est l'homme 
d'Etat d'Europe le mieux doué. 

Stockholm. 22 Novembre. 
On mande de Berlin que l'empereur Guil-

laume a reçu, samedi, le comte Tisza en 
une longue audience, puis l'a invité à dé-
jeuner. 

Le comte Tisza eut ensuite plusieurs entre-
tiens avec MM. de Bethmann Hollweg et de 
Jagow. 

La Récompense des Braves 
LÉGION D'HONNEUR ET MÉDAILLE MILITAIRE 

Bordeaux. 22 Novembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 

d'honneur les militaires dont les noms sui-
vent : 

Est élevé à la dignité de Grand'cnîx : M. de Lan-
gle de Cary, général de division. Dans la conduite 
d'une armée qui a eu à supporter au début des 
opérations l'effort de troupes ennemies supérieures, 
a montré les plus belles qualités de caractère, de 
courage, de calme et de troide ténacité; a rendu 
les plus éminents services au pays, par la fermeté 
et l'habileté de son commandement. 

Sont élevés d la dignité de Grand-Oîftcier : Mil. 
Sarrail. général de division. A tait preuve de beau-
coup de sang-froid et de ténacité dans l'accomplis-
sement de la mission difficile qui lui a été confiée. 

Gérard, général de division. A su très -ue tirer 
un enseignement des premiers combats do 'a cam-
pagne; a montré beaucoup de fermeté et d'à-propos 
tactique pour les opérations qu'il est arpeJé à 
diriger. 

Muteau, général de division. A fait preuve de 
beaucoup de capacité et d'énergie dans là conduite 
de sa division; blessé, est revenu sur lo Iront à 
peine guéri. 

Ramer, général de division. Chef vigoureux qui 
met actuellement une opiniâtreté farouche dans 
la conduite des opérations de 6a division. 

Dor de Lastours, général de division. Malgré ses 
04 ans, supporte allègrement toutes les fatigues 
de la campagne à la tète de sa division do cava-
lerie, dont il a obtenu de brillants resul ats. 

Vautier, général de division. A tait Cu cerps 
d'arméo dont il a le commandement me unité de 
premier ordre, qu'U a brillamment employée au 
cours des opérations. 

Hache, général de division. A pris au combat le 
commandement d'un corps d'armée un peu éi tanlé, 
en a fait en peu de jours une unité qui, depuis 
deux mois, a obtenu de très remarquables succès. 

Dubois, général de division. Conduit fcvfc maî-
trise, depuis le début de la campagne, u;i corps 
d'armée qui a été très souvent engagé et a tou-
jours donné les résultats qu'on en attendait. 

Triboudet de Mainbray, général de brigade. Géné-
ral du cadre de réserve, vrai modèle de soldat 
énergique et avisé. Blessé, a tenu à conserver son 
commandement. 

Sont promus au grade de commandeur MM. de 
Dartein, général de division ; Delbousquet, général 
de brigade ; Micheiier, général de division ; Gui-
gnabaudet, général de brigade ; /allattin, ccALel 
d'infanterie ; Ombard, général de division : l'cret, 
général do brigade au titre honoraire , Lanc uetot, 
général do division ; Dumas, général de U vision ; 
Blaïer, général de brigado ; Rozée d iiUrcville, 
général de brigade ; Nimier, médecin inspecteur 
général chef du service de santé d une armée . 
Lacrambe. intendant militaire, directeur au ser-
vice d'intendance d'une armée : Seligman, direc-
teur du service télégraphique ; de Cernulier L'.ici-
nière, général de brigade ; RobOlot, toocel de 
cavalerie. 

Sû7it promus au grade d'ofAcier : M.M. Cit.xin, 
colonel du 18" d'infanterio : Uerthelot, gênerai de 
brigade ; Blondin, colonel : Eon, geiujal de tri-
g-ade • Cledat de Lavigerie. lieutenant-colonel . au 
9iV dint'anterie ; Renon, chef ce '\itaiUon au 
tati* d'infanterie ; Cornu, lleutena'ït-ccouel au 
3- tirailleurs indigènes , Lestoquot, c;>,one a in-
fanterie ; Bordeaux, lieutenant-colonel au groupe 
de chasseurs do réserve ; Marchel. .tel • e I ataiU-jn 
au 23" d'infanterie ; Gramat. colonel d iniantcne . 
Chesnot, chef de bataillon an 36' d'infante.'ie ; de 
Mac-Mahon. colonel d'infanterio ; Blm, l-<''UiMnt-
colonel au 102- d'infanterie ; Bachelard, ce tael : 
Bourdieu. chef de bataillon au 45' d infanterie . 
Geoffroy, chef de bataUlon au 106- U-famene , 
Trcillard, chef do bataiUon au 117' d infanterie ; 
Borius, ïieutenant-eclonel au V ejtloisttt^ *.an-
terie ■ Charpentier, lieutenant-colonel au K« d .in-
fanterie ■ Ksnol, lieutenant-colonel au ,53 dm-
farteiie ; Garçon, lieutenant-colonel -IU d in-
fanterie ■ ; Ordioni. chef de bataiUon au 4* d'in-
faVannîô-e'= lieutenant-colonel au 329' ^[infante-
rie Ùonnèlet lieutenant-colonel au 97- d'mfante-
tie i F^radini. lieutenant-colonel au XVII- corps, 
état-maior Giralt, lieutenant-colonel d'infanterie; 
Fusil chef de bataillon au 7- d'infanterie; Vinay 
ÏM "rte bataillon au 75- d'infanterie; Géant, chef 
do bataillon au 136- d'infanterie; Leroy colonel au 
^ V infanterie ; Petitjean Rôgot, chef de ba ta .on 
au l«' d'infanterie; Bougnoux, chef ue bataUlon 
a 61- d'infanterie; Lanusse, chef de bataillon au 
30- d'infanterie; Abad.le, capitaine au V zouaves; 
Leblanc chef do bataillon au 49« d'infanterie; lia-
rhUer colonel d'infanterie; Cot, chef de bataillon 
a l" iouaves; Besson, chef de bataillon au 122-
d'infanterie; Natuille, chef de batailloni au 1" zona-
vos" Rondenay. chef de bataillon au 103' d'infante-
iS' Bidar. capitaine au 49' d'infanterie; Martin 
chef do bataillon au 15S' d'infanterie; uaube chef 
do bataillon au 9S' d'infanterie-, Florentin, heute-
nntToloncl au 167' d'infanterie; Saintagnes. lieu-

Jenan^^olonel au tBV d'infanterie; Castaine, colonel 
d De^aY,C'chef de bataillon au 35» d'infanterie; 
Pérignon, chef de bataillon au 161- d'infanterie; 
Morn-in lieutenant-colonel au 382- d'infanterie ; 
Stubl lieutenant-colonel au 19o d infanterie ; Du-
chesnè lieutenant-colonel d'infanterie; Neltner.lieu-
tenànt-'colonel d'infamerie; Laesaye, chei de batail-
lon au Ktf d'infanterie; Vare, chef de bataillon au 
grand quartier général; Marchand, chef de batail-
lon au 235 d'infanterie ; Cliassot, colonel-comman-
dant au 8- chasseurs ; Hcnnocque, colonel de cava-
lerie ; Delecluse, colonel au 15* chasseurs ; Dumas, 
ûe Champvallier, colonel au 13- hussards; nwrias 
de Champvalller, lieutenant au 2' chasseurs d Afri-
que- Gou7il colonel de cavalerie; Innocentl, chef 
d'escadron au o« cuirassiers ; Violand, colonel au 
16* dragons • Pancrenon, colonel d'artillerie ; pe-
inîingo général de division; Meunier, colonel chef 
d'état-major d'un corps d'armée; Falquo, colonel, 
ohef\d'état-maior d'un corps d'armée; Falque, colo-
nel au 19- d'artillerie: Jullian. colonel au 32» a ar-
tillerie; MuUer, chef d'escadron au 32 d'artillerie; 
Senti», colonel au 63» d'artillerie. 

Martin d'Escrienne, chef d'escadron au 34' d ar-
tillerie ; Artliaiit, colonel. 4f d'artillerie ; Evard, 
lieutenant-colonel au 21* d'artillerie Dauves. coio-
nol 11' d'artillerie ; Dasnos, chef d'escadron au 
23* d'artillerie • Mndant. général de brigado chef 
d'état-maior d'armée : Droulinrd, chef d'escadron 
au 3f d'artillerie : Linder. général de brigade ; 
Hoerter lieutenant-colonel du génie état-major de 
la 5' armée ; Bois, colonel, directeur du génie ; 
Henry lleutcnant-colonc.t 'd'état-major particulier 
du génie • CouiUaut, médecin principal ; Bernard, 
médecin principal de 2* classe, chef de service ; 
Itoy, médecin principal de 3' classe : Armynot, du 
C.hate'et médecin principal de 2' classe ; Buy, 
médecin principal à l'hôpital militaire de Nancy •; 
Patris de Broc, médecin principal ; Coiizinean, 
capitaine au 8* d'infanterie coloniale : Puyperoux, 
colonel d'infanterio coloniale : Iteymond. colonel 
d'Infanterie coloniale ; Bonneau. médecin princi-
pal de 2' classe. . ' 

Sont nommés au nrnde. de clievalier : MM. 
Plancl;e chef de bataillon an 14* d'infanterie; Com-
malileau, chef de bataUlon au 265' d'inlanterie; 

Tromelin, capitaine au 30' d'infanterio; Lebreton, 
chef de bataUlon au i" zouaves; Aymeric. capi-
taine au 308' d'infanterie; Ferrand, capitaine au 
302* d'Infanterie; Sommet, capitaine au 49' d'infan-
terie; Falogs. capitaine au 215' d'infanterie; Gou-
geon de Luoe. capitaine au 3* tirailleurs ; MarteUy, 
capitaine à i'état-major de la 5S" brigade d'Infan-
terie; de Bellalgue do Bughas, chef de bataillon au 
131" d'Infanterie; L. Ernoul de la Chenellôre, chef 
do bataillon au 130* d'infanterie; Malmasson, chet 
de bataiUon au 91* d'infanterie; Malezieux^ capi-
taine d'état-major au IV corps d'armée; Cialtraux, 
capitaine au 91* d'inlanterie; Siboulotte, capitaine 
au 50' d'infanterie; Mercier, capitaine au 145' d'in-
fanterie; Courtois, capitaine au 82" d'inlanterie; 
Benne, capitaine au 342* d'infanterie; Berges, capi-
taine au 108* d'infanterie; Ferre, capitaine au 141* 
d'infanterie; Ferraton, capitaine au loi" d'infante-
rie; Binet. capitaino au 70* d'Infanterie; Clet, ca-
pitaine d'état-major; Cottmann, capitaine au 74* 
d'infanterie; Le Gouas, capitaine au 62" d'infante-
rie; de Tassy do Montluc, capitaine au 42* régi-
ment d'infanterie; Ane, capitaine au 59" d'infante-
rie; Gelin, capitaine d'état-major à la 05" division 
d'Infanterie; Barberot, capitaine au 153* d'infante-
rie; Valet, capitaine d'état-major à la 13' brigado 
d'infanterie; Chautin, capitaine au 27' d'infanterie; 
Erhard, capitaine au 149' d'infanterie; Gery, capi-
taine au 3' d'infanterie; de Bouchaud, capitaine 
au 105' d'infanterie; de Montîovier-Roynac, capi-
taine au 158* d'infanterie; Berthon, chef de batail-
lon au 50' d'infanterie; Roman, capitaine au 149" 
d'infanterie; Coulaux, capitaine, 91* d'infanterie; 
Panouillot. capitaine au 4" zouaves; de Lasteyrie du 
Saillant, chef de bataillon au 6" d'infanterie; OU-
vie. capitaine au 144" d'Infanterie. 

Marchand, capitaine au 13" d'infanterie; Lavigne, 
capitaine au 97" d'infanterie; Martin, capitaine au 
97" d'infanterie; Matter, capitaine à l'état-major 
de la 35" division; Besse Charment, capitaine au 
G3" d'infanterie; Meroux, capitaine au 277" d'infan-
terie; Humann, capitaine au 13' d'infanterie; Bour-
gueU, capitaine au 125' d'infanterie; Sangnier, ca-
pitaine au 43' d'infanterie; Magdelaine, lieutenant 
au 97" d'infanterie; Veysset, capitaine au 4" d'infan-
terie; Chiquel, capitaine au 5li" d'infanterie; Re-
nard, capitaino au 88" d'infanterie; Descornes, ca-
pitaine au 15S" d'Infanterie; Roy, capitaine au 58" 
d'infanterie; Douillet, capitaine au 37' d'infanterie; 
de Lapparent. chef de bataillon à l'état-major du 
II' corps; WeiLler, capitaine au 26" d'infanterie; de 
Douchet d'Auzers, chef de bataillon au 152" d'infan-
terie; Marteaux, lieutenant au 2" bataUlon de chas-
seurs; D. Vost. capitaine au 57" d'infanterie; Biesse, 
chef de bataillon à l'état-major du XX" corps; Bi-
degaray, capitaine au 137" d'infanterie; Poirel, ca-
pitaine à l'ôtat-major du XX" corps; Regelsperger, 
capitaine au 32" d'inf anterie ; Houssais, chef de ba-
taillon au 72" d'infanterie; Glrardet, capitaine au 
01" d'infanterie; Robin, capitaine au 215' d'infante-
rie; Barbaroux, chef de bataillon au 94" d'infante-
rie; Godfrin, capitaine au 215" d'infanterie; Pouech, 
capitaine au 12" d'infanterie; Cotte, lieutenant au 
5" d'Infanterie; Musseau, capitaine au 26" d'infante-
rie; Boizard, capitaine a. I'état-major de la 3' ar-
mée, observateur en aéroplane; Trinquier, capi-
taino au 5" tirailleurs; d'Inguimbert, capitaine au 
9" d'infanterie; Chauvet. chef de bataillon au 85" 
d'infanterie; Miran. capitaine au 20' d'infanterie; 
Chevallier, capitaine au 113" d'infanterie; Rodes, 
chef de bataillon au 14" d'infanterie; Linarês, ca-
pitaine au 31" d'infanterie; Brunct. capitaine au 
t!3" d'infanterie; Pagnes, capitaine d'état-major; 
Etienne, chef de bataillon au 155° d'infanterie; Bas-
ton, capitaine au 52' d'infanterie; Gagnaire, capi-
taine au 24" d'infanterie; Millot, capitaine au 5" 
d'infanterie; Saunier, chef do bataiUon au 30" d'In-
fanterie; Ghenouard, capitaine au 54" d'Infanterie; 
MaiUy, capitaine au 144* d'infanterie; Piron, capi-
taino au 56" d'infanterie; Rougeon, capitaine au i5* 
d'infanterie; Guillot de Lagarde, capitaine au 156" 
d'infanterie; Thuriet, chef de bataiUon au 50" d'in-
fanterie; Bailler, lieutenant pilote à l'escadrille 
M. F. n. 8; Pauly, capitaine au 125" d'infanterie; 
Avice, capitaine au 117" d'infanterie; lioyno, capi-
taine au 90" d'infanterie Fromont, capitaine au 102" 
d'infanterie; Desmoulins, capitaine au 90' d'Infan-
terie ; Eeaujean, capitaine au 26* d'infanterie ; Pel-
letier, capitaino au 92' d'infanterie; Iverlin. lieute-
nant au 55' d'infanterie; Vivier, capitaine au 101' 
d'infanterie; Cochet, capitaine au 40* d'infanterie; 
Jubault. capitaine au 40* d'infanterie; Jubault, ca-
pitaine au 48' d'Infanterie; PoU, capitaino au 15* 
d'infanterie; Mugnler, capitaine au 86* d'infanterie; 
Jnbert, capitaine au 153" d'infanterie; Gerde. capi-
taine au 72" d'infanterie; Caput, capitaine à. I'état-
major de la 5S" division de réserve; Desmant, capi-
taine au 55" d'infanterie; Barat, capitaine au S5" 
d'infanterie; Delafond, capitaine au 2" d'infante-
rie; Richard, capitaine à I'état-major de la 1" ar-
mée; Villard, capitaine au 117* d'infanterie. 

Danzels d'Aumont, capitaine, 127" d'infanterie; 
Donnet, capitaine au 62" d'infanterie; Mathieu, ca-
pitaine au 264" d'infanterie; Dadln, capitaino au 35* 
d'infanterie; Fuchs, capitaine au 5* d'infanterie; 
QUoulQ. capitaine au 35* d'infanterie; Langeau, ca-
pitaino au 163" d'infanterie; Rivière, capitaine au 
I3i" d'infanterie; Bonnetti, capitaine au 157* d'in-
fanterie; Raguet, capitaine au 62* d'infanterie; 
Hemy, capitaine au 97* d'infanterie; Poirée, capi-
taine au 54* d'Infanterie; Bessott, capitaino au 371" 
d'Infanterie; Mars, capitaine au 124" d'infanterie; 
Molle, capitaine au 138" d'infanterie; Romand, capi-
taine au 51" d'infanterie; Henrion, capitaine au 77" 
d'infanterie; Thomas, capitaine au 95" d'infanterie; 
de Benedetti, capitaine au 16" d'infanterie; Rivière, 
capitaine au 126" d'infanterie; Pignat, capitaine a 
I'état-major de la 85* brigade; Chotin, capitaine au 
162" d'infanterie; Coutlsson. lieutenant aviateur à 
l'escadrille V 14 ; Oge, capitaine au 5" bataillon do 
chasseurs; Rlchet, capitaine au 152' d'infanterie 
(observateur) ; Dupuch, capitaino au 18" d'infante-
rie; Demoulin, capitaine, au 4' tirailleurs. 

Bourgeois, capitaine au 72" d'infanterie ; MongeJ, 
capitaine au' 5" bataillon de chasseurs ; Badille 
capitaine au 9" d'Infanterie ; Jeanrot, capitaine 
au 2" tirailleurs ;.Driaucourt, capitaine au 89" d'in-
fanterie ; Clot, capitaine au 2" tirailleurs ; Pin-
geon, capitaine au 45" d'infanterie ; Guérin, lieu-
tenant au 5" tirailleurs ; Magdelaine, capitaine 
au 55" d'infanterie ; Appel, capitaine au 26" d'in-
fanterie : Pauly, capitaine d'infanterie ; Thomas-
sin, capitaine au 2" bataillon de chasseurs ; Ma-
jorai, capitaine au tu* d'infanterie ; Doos, capi-
taine ;\ la 11" division d'infanterie ; Mensier, 
capitaine au 0* tirailleurs ; Corda, ca.nltaine au 
146" d'infanterio ; Saiizôde, capitaine au i" tirail-
leurs ; Richelieu, lieutenant au 3' zouaves ; Gue-
née, chef de bataillon au 123' d'inlanterie ; Du-
rouchoux, capitaine au 139* d'infanterie ; Lode-
net. capitaine nu 172" d'infanterie ; Kremp, capi-
taine au U2" d'infanterio : Lyonntf, capitaine au 
3" zouaves ; Campct, lieutenant au 14" tirailleurs ; 
Rnssac, capitaine an 97* d'infanterie ; Goze, capi-
taine au 4'," d'infanterie ; Uidal, capitaine au 
73" d'infanterio ; Provençal, capitaine au 141" d'in-
fanterie ; Lebrun, capitaine au 163* d'infanterie ; 
Sturel, capitaine au 4* bataillon de chasseurss ; 

.Khan, chef de bataillon au 36' d'infanterie ; Mar-
chand, capitaine au 9' tirailleurs ; Riquler, capi-
taine au 110" d'infanterie • Bleyer, capitaine au 
42' d'infanterie. 

De Bonardy, sous-iieutenant au 11* d'infanterie-
Gulllerm, capitaine au 75" d'infanterie ; Forzy 
capitaine au 3" d'Infanterie ; Conte, capitaine au 
Gi« d'inlanterie ; IUeliard. capitaine au 10' d'in-

fanterie ; Lardant, capitaine au 59* d'infanterie 1 
Maglnel, capitaine observateur, 2" arméa ; Blon-
deau, capitaine au 36" d'infanterie ; I.elasseuXi 
chef d'escadron à l'état-major de l'armée ; da 
Fournas-Labrosse, chef d'escadron, chef d'état-
major à la 2" division de cavalerie ; de Parioux 
neaux, chef d'escadron à l'état-major de l'armée 
Lanet, capitaine au 2C" dragon ; Breymanj 
capitaine au S" husards; Hauchecorne, lieutenant! 
au 19" chasseurs ; Molinier, lieutenant a la 5" com« 
pagnie de remonte (école de guerre) ; Hoarau d« 
la Source, capitaine au 10" hussards ; Pinguet, 
lieutenant au 10" cuirassiers ; Vaillace, capitaine! 
d'état-major il la 5" division de cavalerie ; da) 
Barollet, capitaine au 32" dragons ; d'Arlste, 
capitaine au 10" hussards ; Dutcch, chef d'esca-
dron au 4* chasseurs d'Afrique ; Chavaronnierj 
lieutenant au 25" dragons ; Dezautière, lieu'.ona. 
au 2* dragons ; Larmoyer, capitaine au 9" culrr 
slers ; Thiébaut, lieutenant au 2" cuirassiers. 

D'Abzac, capitaine au 17" chasseurs ; Pagès, 
capitaine au 13" hussards ; Couriet de Vregiile,i 
lieutenant au il* dragons ; Fontaine ca.pitainai 
au C" hussards ; Wamarron, capitaine instructeur! 
à l'école d'applicaUon de cavalerie, détaché àl 
I'état-major" de l'armée ;u Gilbert, lieutenant au! 
2" cuirassiers ; Nouvel, capitaine au 12- hussard a 
Marcotte de Sainte-Marie, capitaine au 12" cuiras-, 
slers ; Chanoine, capitaine au 9" chasseurs • Ouy-
capitaine au 21" dragons ; Houdeman, lieutenant) 
à I'état-major de la 53"- division de réserve ;| 
Bureau, capitaine au 11" hussards ; Dubeigneur^ 
lieutenant au 16" dragons ; Haentjens. capitaine! 
a. 1 écolo do Saumur ; du Périer de Larsan, capi-> 
talno au 10" hussards ; de Haine, capitaine au] 
i chasseurs d'Afrique ; Courtois, sous-lieutenanifi 
au 7" dragons ; West, capitaine au 9" cuirassiers a 

S. .L^cu,re, lieutenant au 3" hussards - Casser,, ♦ 1efcadron au 32" dragons ; Logelln lieute-
nant a la l" division de cavalerie ; TJrzel capl< 
taine a la 12' légion de gendarmerie ; GeJMe, 
capitaine au 21' d'artillerie ; Gonza.gues, cho£ 
a escadron d'état-major par Intérim à la 29- divK 
%âu 1 5 ,s' capitaine .1 la 51- division d'artiUfc» 
rie ; rouzineau, capitaine au 52" d'artillerie S] 
niraud, capitaine au 20" d'artillerie ; Dupont', 
capitaine à I'état-major de l'artUlerie du I" corps piS?£5 • ; , Haiiser, capitaine à l'état-major da 
f. artillerie du XX" corps d'armée; Cornu, capitaine) 
au pare d artillerie du 1" corps d'armée • Lal 
Chèvre, capitaine au 22" d'artillerie. 

Jullien, chef d'escadron au 60" d'artillerie; Knh-
nast capitaine au 37' d'artUlerie; Gallles, capitaine 
au iy a artillerie; Dumas, capitaine au parc d'ar-
tiuene au XIH* corps; Navel, à l'état-major dul 

corps d armée; RoUat, capitaine au 20* régi-
??,?.. d arihlerle; de Roquemaurel, capitaine à) 
1 état-major du XVII* corps; GatUer, capitaine au! 
59 d artillerie; Laschat, capitaine au 34* d'artille-
rie; Menu, capitaine au 45" d'artillerie; de Geoffra 
de Chabrignac, capitaine au 34" d'artillerie; Mar-
chand, capitaine au 45" d'artillerie; Martinet, cani-
talno au 41* d'artillerie; Langlois, capitaine au 31" 
a artillerie; Magnien, capitaine au 4' artilleries 
^espagnol, capitaine au 5' d'artillerie à pied; Escot„ 
capitaine au 53' d'artillerie; Rochet, capitaino M» 
32 d artillerie; de Peyronnet, capitaine au par d'afN 
tiUerle du IX' corps; Biaise, capitaine au 40' d1^ 
tillerle, observateur à la IU' armée; Guyot Saon-
nest, capitaine au 50' d'artiUerle; Morisson capi-
taine au 4" d'artillerie; observateur Boutin capi-
taine au parc d'artillerie du XII* corps: Pons ca-
pitaino au 2" d'artillerie lourde; Racoura, capitaine 
au parc d'artillerie du XIV corps; Pommeret, capi-
taine au 34" d'artillerie; Mesnil, capitaine au 42* 
d'artillerie de la 3' division de cavalerie- Moisse- ■ 
let, capitaine au 56" d'artillerie; Lebel, capitainsl 
au 1er d'artillerie à pied (état-major). 

Vauthrln, capitaine au 44" d'arUllerie; Desprès* 
capitaine au 44" d'artilllerie ; Trempât, capitaine atu 
22* d'artillerie; Malartre, lieutenant au 3' escadron' 
du train des équipages; Tourret, capitaine au S* 
escadron du train des équipages; Reymond, chef da 
bataillon au ministère de la Guerre; Barbarin ca-
pitaine au l*r génie Boret, capitaine au groupa 
aéronautique militaire; Picot de Persilhom, capi-
taine à la compagnie du génio de la 24' division) 
d'infanterie; Jacquot, capitaine h Tout 

Lux, capitaine commandant la compagnie des sa-
peurs de chemins de fer; Déblaye, sous-intendant s 
Maximillen, sous-lnt£ndant, II' corps d'armée; Da-
vid do Drezlgue, médecin major au 47' d'infanterlea 
Lozanne, médecin-major à l'ambulance de la 69" di-
vision ; Rispal, médecin-major au 83" d'InfanterjÉej 
Lcfebvre. médecin-major à la S" division d'infai/te-
rle; Defous, médecin-major au 34" d'infanteriea 
Trassagnac, médecin-major au 104" d'infanteriea 
Baumelou, médecin-major au 16" d'artillerie; Es-
cande de Masslères, médecin-major au 141* d'infan-
terie. 

Combe, médecin-major au 6* régiment du génies 
Raymond, médecin-major, chef du groupe des bran-
cardiers de la 58* division de réserve ; Losterlin,, 
médecin-major au 85* d'infanterio; Cassau, médecin-
major au 30" d'infanterie; Comte, médecin-major 
au 104* d'infanterie; Spire, médecin-major au 159" 
d'infanterie; Roussel, médecin-major au groupe des 
brancardiers de la 45* division; Poirée. médecin-
major au 52* d'infanterie; Levai, officier d'adminis-
tration à I'état-major du 1*T groupe do la 4" ar-
mée; Serepel, aumônier au groupe des brancardiers 
de la 69* division de réserve; Ohampel, capitaine 
d'infanterie coloniale; Triol, capitaine au 23* d'in-
fanterie coloniale: Bonne, lieutenant d'infanterla 
coloniale; André, lieutenant au 4" d'Infanterie co-
loniale; Broch d'Hotelans, capitaine d'infanteria 
coloniale; Laprun lieutenant au 23" d'infanterie co-
loniale; Milot, capitaine d'infanterie coloniale; Bat-
foy, capitaine au l'r d'infanterie coloniale: Mtissat, 
canltalne au 7' d'Infanterie coloniale; Rousse.-}», 
médecin-major colonial ; Maupctit, méaecin-maj<ur; 
Blanchon, payeur principal. ■/ 

MEDAILLE MILITAIRE 
Bordeaux, 22 Novembre*.. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
médaille militaire, les militaires dont lea 
noms suivent : 

Phiilpp. caporal au 24" régiment d'infanteria 
coloniale. BeUe conduite en se portant sur la 
ligne de feu sous une. violente fusillade pour rele-
ver un officier blessé. De plus, étant en patrouille, 
a mis en fuite une troupe bien supérieure en nom-
bre et a assuré à nos troupes la possession d'unal 
tranchée. Blessé au début, d'une .balle à l'épaule, 
ne se fit panser que 24 heures après et refusa da 
se laisser évacuer, a été de nouveau blessé griève, 
ment le 26 septembre. 

Bert Marius, soldat de 2' classe au 157" régiment 
d'infanterie. Le 11 octobre 1914 est demeuié quinz» 
heures durant à quelques mètres de la lisière d'un; 
bois, sous un feu des plus violents. A contribué^ 
par son tir, a éteindre le feu d'une mitraifïjjiisa 
ennemie. S'est retiré le dernier, après avoir (per-
ché des camarades blessés de son unité; a conti-
nué cette recherche d'un péril extrême à la plaçai 
occupée par la compagnie voisine et a rapport* 
un homme qui avait "ia jambe fracassée. 

Grosse Louis, sergent-major au 3' régiment d'inj 
fanterie. Atteint de trois coups de feu, est resta 
trois jours entre les lignes allemandes et françai-
ses; a réussi en se traînant à rentrer dans nos 
lignes après avoir, pendant qu'il était blessé, fai< 
des observations utiles sur les tranchées ennemies 
près desquelles 11 était tombé. 

Aurel Auguste, soldat de 2* .classe au 6* bataillon' 
de chasseurs. Le 29 septembre, étant en sentinelle, 
a donné une grande marque de sang-froid et da 
bravoure en tirant debout environ 80 coups da 
fusil contre un parti ennemi qui cherchait à péné. 
trer dans nos lignes. A été grièvement blessé A 
la main droite, qu'il perdra probablement. 

En Francè 
Les sympathies 

de la presse étrangère 
Paris, 22 Novembre., 

Le Syndicat de la Presse étrangère nouv 
communique la note suivante : 

M. Dmitrieff, président du Syndicat de la( 
Presse étrangère à Paris, vient d'adresser à 
Bordeaux, à M. Delcassé, ministre des Aiîaw 
res Etrangères, le télégramme suivant : 

Le Syndical de la Presse étrangère, repré-
sentant à Paris l'opinion publique des paya 
neutres et celle des pays alliés, prie M. le 
ministre des Affaires Etrangères d'agréer l'ex-
pression des sentiments (l'affection qîh&'les 
membres du Syndical éprouvent pot^r la 
France, et les vœux qu'ils forment pour le\ 
succès des armes françaises, c'est-à-dire poun 
le triomphe de la liberté des nations. 

D'autre part, le Syndicat de la Pressa, 
étrangère, en présence de la violation de la 
neutralité belge et des actes de barbarie et 
de vandalisme commis en Belgique et eni 
France, proteste contre lattitude des jour-
naux qui s'appliquent servilement à justifier, 
les violations du droit des gens, les assassi-
nats des non-combattants et la destruction 
des trésors historiques auxquels se livrent 
systématiquement les ennemis de la France,, 
et déclare rompre, sur le terrain internatio-
nal, tout lien professionnel et toute relation 
avec ces journaux. 

Cette motion a été votée par nos confrè', 
res des différents pays neutres fraternelle-" 
ment unis, au sein du Syndicat de ia fessa 
étrangère il Paris, aux correspondants 
anglais, belges, japonais et russes. 

Les délégations de solde d'office 
Bordeaux, 22 Novembre. 

Aux termes d'un décret du 9 octobre 1914',. 
inséré au Journal Officiel du 11 du ■ même 
mois, les femmes, ascendants ou descendants 
des officiers et des sous-officiers à solrle men-i 
suelle, qui n'ont pas souscrit de délégation' 
de solde au début de la mobilisation, peuvent 
obtenir, sur leur demande, des délégations 
d'office de la moitié de la solde de ces mili-
taires, même si ceux-ci sont décédés &u pri< 
sonniers de guerre. W 

Une note publiée au Journal Officiel du 
10 novembre, et une circulaire du 16 du mêmai 
mois insérée au numéro du même recueil du 
17, indiquent les formalités à remplir par 
les demandeurs et les dispositions concernant 
le uaiement de. ces délégations. 



L'IDENTITÉ DE LA VICTIME EST ÉTABLIE 

f 

< 

En relatant, dans notre dernier numéro, les 
circonstances dans lesquelle on avait trouve 
le corps dune femme caché dans un sac 
déposé rue _ des Phocéens, nous indiquions 
que le service do la Sûreté avait suivi déjà 
diverses pistes qui permettaient d'espérer que 
les recherches se circonscriraient avant peu. 
Tout d abord, il fallait identifier la victime fî c<?™me aucun papier n'avait permis cette 
identification, le corps lut transporté à la 
morgue. 

Au cours de la matinée de nombreuses per-
sonpes se rendirent rue Montée-des-Acoules 
et défilèrent devant le cadavre. Aucune indi-
cation sérieuse ne sortit de ce premier 
examen. 

Mais M. Marion, commissaire de police du 
Ier arrondissement, qui poursuivait l'enquête 
commencée la veille, ayant entendu dire 
qu'une dame habitant la rue Audimar avait 
prétendu reconnaître la victime d'après la 
photographie publiée dans le Petit Provençal, 
manda cette dame près de lui. Mais, devant 
le magistrat, cette personne, qui est Mme 
Olympe Alessandri, concierge, 2, rue Audi-
mar, se montra moins affirmative. Elle 
hésita, si bien que M. Marion l'engacea à se 
Pendre à la morgue. 

Dans la soirée, vers 3 heures, nous avons 
vu M. Pot-entier, chef de la Sûreté, au mo-
ment où il quittait son cabinet. M. Potentiel-
était accompagné des brigades Méda et Sou-
leyret. Il partait pour une visite des garnis 
louches où logo le monde interlope auquel 
on soupçonne que la victime appartenait. A 
ce moment, M .Potentier n'avait connais-
sance d'aucun fait nouveau. 

C'est justement vers 3 heures qu'un coup 
de théâtre se produisit à la Morgue. Mme 
Alessandri, suivant le conseil que lui avait 
donné M. Marion, s'y était rendue. Elle ar-
riva devant la dalle funèbre et manifesta 
soudain une vive émotion. Les personnes qui' 
se trouvaient près d'elle s'en aperçurent et 
un agent de la Sûreté mêlé à la foule s'ap-
proche. 

L — Je la reconnais maintenant, murmura 
Mme Alessandri'; c'est bien elle !... 

On s'empressa autour do la concierge et 
l'agent la pressa de questions. 

— Oui, ajouta Mme Alessandri. c'est bien 
une des sous-locataires de l'immeuble où je 
suis concierge ; elle se nomme Naudi Ma-
rie, et loge chez une dame, Mme Tesson, qui 
îiabite un appartement du deuxième étage, 
à dTolte sur le palieT. Elle faisait le métier 
de marchande ambulante et se rendait à 
bord des bateaux où elle vendait des fou-

lards, des cravates, des écharpes, des den-
telles et autres menus objets dont le débit 
est courant parmi les navigateurs. 

Devant la netteté, la précision de ces dé-
clarations. Mme Alessandri fat conduite ù, la 
Sûreté. Elle les renouvela et ajouta : 

— Marie Naudi habitait chez Mme Tesson 
depuis quelque temps déjà et elle était bien 
connue de tous les locataires ; aussi, fut-il 
assez facile de constater qu'on ne l'avait 
plus revue depuis jeudi soir. Plusieurs loca-
taires se souviennent bien que, ce soir-la, 
deux ou trois femmes étrangères à la maison 
vinrent appeler Marie Naudi et rengagèrent 
à descendre. Marie Naudi hésita quelque 
peu surtout quand on lui demanda de ne pas 
oublier son argent. Enfin, elle se laissa ten-
ter par ce fait que ies personnes qui l'ap-
pelaient lui dirent qu'on s'amuserait. Elle des-
cendit donc en emportant un petit sac a. 
main dont elle ne se séparait que rarement. 

Et- elle suivit les trois femmes que Mme 
Alessandri ne reconnaîtrait peut-être pas. 

Il y a donc des présomptions sérieuses que 
la malheureuse M.aAe Naudi a été victime 
d'un guet-.ape.ns et que les trois femmes qui 
sont venues l'appeler sont-les complices des 
assassins. On ne peut guère croire,, en effet, 
que ce sont elles qui ont étranglé la malheu-
reuse l'ont mise dans le-sac et ont transporté 
celui-ci rue des Phocéens, où on l'a trouvé. 

Un agent de la Sûreté émettait l'opinion 
que des rôdeurs devaient savoir que Marie 
Naudi possédait quelque argent nécessaire 
pour son petit commerce, et qu'elle vivait 
seule De là à chercher à s'approprier ce ma-
got — quelque peu important, qu'il eût été — 
il n'y avait qu'un pas. On peut penser encore 
qu'ils ne connaissaient pas assez la pauvre 
f°mme pour qu'elle consentît à la suivre ; et 
c'est alors qu'ils ont engagé les trois femmes 
à aller la chercher, à la conduire à un endroit 
déterminé ,où le crime fut commis. 

Ce ne sont évidemment là que des hypothè-
ses, mais en l'état où en est arrivée actuelle-
ment l'enquête, elles paraissent plausibles. 

Quoi qu'il en soit, un point sérieux — et 
probablement le plus difficile à établir — 
l'identité de la victime," est maintenant ac-
quis. On la connaît ; on sait, le monde qu'elle 
fréouentait ; on a un signalement — vague, 
sans doute — mais suffisant, semble-t-il, nour 
suivre une piste. Les trois femmes ne tarde-
ront probablement pas à être retrouvées. Et 
alors, les agents de la Sûreté sont à peu près 
assurés d© toucher au but avant peu de 
jours. — M. 

Morts ati ebamp d'honneur 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

norts au champ d'honneur nous avons 
lujourd'hui à joindre les noms de M. Marius 
rilliot, capitaine au 72" d'infanterie, chevalier 
le la Légion d'honneur, tué à Pargny i 

(Marne). 
De M. Henri Mailhet, capitaine au llie d'in- j 

tanterie, tué le 24 octobre, à Ypres. 
De M. Léopold Testaniere, soldat au 311" 

l'infanterie, tué le 1er septembre, à Xerssa-
ménil (Meurthe-et-Moselle). 

De M. Lazare Bey, soldat réserviste au 67" 
chasseurs alpins, tué à Vingré (Aisne), le 
E5 septembre. 

De M. Gratien Guillermet. soldat ; an 157e 

d'infanterie, mortellement blessé et décédé à 
Baccarat (Meurthe-et-Moselle). 

Nous prônons part à l'affliction des familles 
si cruellement éprouvées et les prions d'agréer 
nos bien sincères condoléances. 

Une citation à l'ordre éu jour 
L Parmi les récentes citations à l'ordre du 
jour de l'armée, nous relevons celle-ci qui a 
trait à la belle attitude du médecin auxiliaire 
Marcel Péan : 

Extrait de l'ordre général numéro iSS. 
Le général ^commandant la 2' armée, cite, 

'à l'ordre du four de l'armée : 
Le médecin auxiliaire Péan Marcel, élève à 

l'école de Lyon, du groupe de brancardiers 
de la T division. 

S'est fait remarquer depuis le commence-
ment de la campagne par son courage et son 
dévouement. S'est signalé notamment dans 
les combats de Tailly, Chellcs, de Tracy-le- ; 
Mont, de Canvy-sur-Malz et d'Agnolles, où \ 
il n'a pas hésité à aller relever les blessés \ 
sous le feu de l'ennemi. 

Le jeune médecin auxiliaire ainsi brillam-
ment cité à l'ordre du jour de. l'armée, est un 

rncien élève du lycée de Marseille. Nous 
ommes heureux de lui adresser nos plus 

(Vives félicitations. 

/ ■ Â la gare Saint-Ctoles • 
Par le train de 9 h. 30, sont arrivés hier 

flans notre ville 360 prisonniers civils alle-
mands sujets mobilisables qui. avaient été 
cantonnés à Frigolet près de Tarascon. Ces 
Allemands ont été embarqués immédiatement 
pur le paquebot Pélion, à destination de la 
Corse. 

Dans l'après-midi 178 prisonniers militaires 
ont été embarqués sur la Ville-d'Alger, à 
destination de Tunis et Bizerte. 

Un convoi de 110 blessés français est égale-
ment arrivé hier après-midi dans notre ville 
par le train de 2 heures. Ces blessés qui appar-
tiennent au XV" corps, proviennent de Saint-
Mihiel et de Chauvoncourt. 

iervice solennel à la Cathédrale 
Sur l'initiative des trois sociétés de la 

Croix-Bouge ': la Société de secours aux bles-
sés, l'Association des Dames Françaises et 
l'Union des Femmes de France a été célébrée, 
hier matin, à 10 heures, à la Cathédrale, la 
messe solennelle à la mémoire des soldats 
des armées de terre et de mer morts pour la 
Patrie. Une affluence énorme assistait à cette 
cérémonie à laquelle toutes les autorités ci-
viles et militaires de notre ville étaient re-
présentées. Chaque société de la Croix-Rouge 
avait délégué à ce service religieux un 
groupe d'infirmières et infirmiers. 

Cette solennité a pris fin vers 11 heures 30. 

les engagements volontaires 
Les jeunes gens qui demandent à. contracter 

un engagement volontaire seront visités dans 
H(rv& salle de la Maison de la Mutualité, rue 
fyançois-Moisson. mise par la municipalité à 
la disposition du recrutement. 

Pour les enfants des mobilisés 
L'Association Bienfaitrice du Lycée musical, 

19, cours Devilliers, remercie vivement au 
hom de nos chers soldats, les nombreuses per-
sonnes qui ont bien voulu faire à différentes 
reprises des dons en nature ou en argent. 
Elle fait un nouvel appel aux mères de 
famille pour l'envoi d'effets chauds (usagés 
ou neufs), destinés aux jeunes enfants des 
BOldats morts pour la patrie ou actuellement 
BU feu. 

le cinéma pour les Messes 
L'administration des cinéma « Pathé-Kok J> 

a bien voulu venir distraire, de la manière 
la^plus intéressante, nos blessés de l'Hôtel-
ïiWi. Ce fut une séance charmante, aux films 
variés, qui retinrent l'attention et provoquè-
rent de clairs et francs éclats de rire. 

MM. Vidal-Naquet et.Dauphin, administra-
teurs des hôpitaux, assistèrent à cette séance. 
M1. Vidal-Naquet remercia vivement, au nom 
fies blessés, le Conseil d'administration des 
« Pathé-Kok » et exprima le désir de voir 
le plus souvent possible, le cinéma venir se 
dérouler dans la salle de récréation, devant 
les blessés de l'Hôtel-Dieu. 

Four préserver nos soldats du froid 
Une institutrice des Pyrénées-Orientales a 

communiqué à notre correspondant de Mimet 
tin *tooven simple, rapide et peu coûteux, de 
falpfqùer des plastrons à nos soldats. Il s'agit 
de peaux de lapin bien nettes que l'on cloue 
sur une planche poil en dessous et que l'on 
laisse ainsi deux jours après les avoir frottées 
linéiques minutes avec une poignée de sel 

gros et une demi poignée d'alun en poudre. 
La poudre d'alun et de sel en excès est ensuite 
répandue entre les poils, et les peaux roulées 
pendant deux autres jours, poils en dedans. 
Le tannage esc fini. 

Il ne teste plus qu'à assouplir les peaux 
en les froissant, à en rég-ulariser les contours 
et à les doubler d'une étoffe quelconque. 
Deux peaux réunies par des lanières sur les 
épaules et retenues par deux cordons à la 
ceinture forment unL plastron admirable 
garantissant la poitrine et le dos si l'on met 
la fourrure contre la peau. 

Cinq centimes de gros sel, autant d'alun et 
une heure de travail ; on ne.peut trouver 
plus pratique. Nul doute que de nombreuses 
personnes expérimenteront ce procédé. 

Pour l'œuvre des plastrons 
du soldat 

M. Martel, directeur de l'Eldorado-Cinéma, 
remercie toutes les personnes qui sont venues 
à la soirée d'euverture dont il a offert le 
bénéfice aux blessés de l'hôpital militaire. 
Toute quête ou vente ayant été interdite par 
l'autorité supérieure, M" Martel" prie les per-
sonnes qui avalent apporté leur offrande ou 
que l'éloignement a empêché de venir à, cette 
soirée, d^nvoyer leurs dons à l'Œuvre du 
Plastron du Soldat qui les fera parvenir à M. 
le médecin chef de l'hôpital militaire qui en 
a bien besoin pour donner quelque confort 
à ses blessés et à ses malades. 

L'Œuvre du Plastron du Soldat dont le 
siège est toujours à Marseille, 11, Allées des 
Capucines, reçoit toujours plastrons, man-
chettes, chaussettes, passe-montagne et autres 
qui lui sont réclamés de tous côtés. 

Préparation militaire. — Les Excursionnis-
tes de Provence (S. A. G. 5116). Demain 
mardi, à 9 heures du soir, à l'école commu-
nale. 14, rue de la Paix, cours de prépara-
tion militaire. Présence indispensable de 
tous les élèves. Administrateur délégué, M. 
Mondon. _J^-^ 

Imprudence d'enfant. — Mme Fassy, ména-
gère, demeurant 103, avenue d'Arène, ayant 
une course à faire, sortit de chez elle hier 
matin, à 7 heures, laissant couchés dans leur 
lit sa fillette Joséphine. 4 ans, et son fils, 
Paul, 8 mois. Avec l'insouciance naturelle à 
son âge. la fillette se leva, se rendit à la 
cuisine, prit une boite d'allumettes et revint 
se coucher près de son frère. Puis elle 
s'amusa à flamber les allumettes. Peu après, 
le lit s'allumait et le petit Paul, qui avait été 
atteint aux mains et à la figure 6e mit à 
pleurer, ce qui attira l'attention des voisins, 
lis accoururent, emportèrent les enfants à 
qui ils donnèrent les premiers soins. Pen-
dant ce temps, on prévenait les pompiers 
qui se rendirent facilement maîtres du feu. 
Le petit Paul dut être admis à la Conception, 
étant le plus grièvement atteint. Les dégâts 
s'élèvent à 300 francs environ. 

Chronique des vols. — Dans le courant de 
la nuit d'avant-hier, un malfaiteur demeuré 
inconnu a pénétré dans le magasin de M. 
Delucci, cordonnier, marchand de chaussu-
res, 6, me de la Carrière. Un certain nom-
bre de paires de chaassures ont disparu. 

Une enquête est ouverte. 

Un brutal. — Un interprète, Mohamed Sa-
dick, 30 ans. demeurant, 6, rue Glandevès, 
se présentait, avant-hier après-midi, au con-
sulat d'Angleterre, et demandait à parler â 
M. le consul. Ce fut le représentant de M. 
Cécil Gurney. M. le vice-consul, qui reçut 
Mohamed Sadick. Celui-ci lui demanda de 
vouloir bien faire établir un certificat qui lui 
reconnaîtrait la nationalité anglaise. Comme 
l'interprète ne présentait aucun document 
justifiant cette qualité. M. le vice-consul re-
fusa net la pièce uni lui était demandée. 
L'interprète se fâcha et injuria grossièrement 
le représentant de S. M. Britannique. Plainte 
fut portée et Mohamed Sadick a été écroué à 
la disposition du Parquet. 

Un vol audacieux à lâ Madrague-Ville. — 
Il témoigne d'une belle audace. Avant-hier 
soir, vers 10 heures, alors qu'elle s'apprêtait 
à gagner ses appartements, et pendant qu'elle 
souhaitait le bonsoir à deux derniers clients, 
deux voisins, Mme Louise Babot, âgée de 35 
ans, gérante du bar-tabacs de la Madrague-
Ville, était soudain assaillie dans son éta-
blissement par un jeune malfaiteur qui, d'un 
brusque mouvement, lui arrachait un sac 
contenant 1.100 francs, et regagnait précipi-
tamment la porte. Le bandit était entré en 
coup de vent. Il fut poursuivi par les deux 
clients et le garçon jusqu'à la traverse Mou-
ren, où il fut perdu de vue. 

Mme Babot, dont le mari est mobilisé de-
puis le début de la guerre, avait préparé cet 
argent pour aller faire sa régie le lendemain. 
Dans ses bras, elle tenait un enfant, son der-
nier né, âgé de quelques mois, et le sac pré-
cieux d'une main. On juge de sa stupeur et 
de son effroi. Elle à dû s'aliter hier des suites 
de la violente émotion qu'elle ressentit. 

C'est le second vol de ce genre commis à la 
Madrague, depuis peu de temps. Il y a près 
de deux mois, près de là, Mme veuve Pascal, 
propriétaire du bar de ce nom, était aussi, le 
soir, assaillie dans son établissement et vo-
lée d'une somme de 800 francs. Les habitants 
sont persuadés qu'une bande d'audacieux 
chenapans a jeté son dévolu sur le quartier 
qu'elle mot en coupe réglée. Il y a quelques 
mois encore, la famille Babot avait été volée 
d'une somme de 500 francs par un garçon de 
bar qui n'a pas encore été arrêté. Est-ce lui 
qui inspire ces coups de main 1 Le bandit de 

l'antre soir paraît âgé de 20 ans et so.n signa-
lement a été transmis à la Sûreté, dont l'ac-
tivité et la vigilance ont toutes les raisons 
de s'exercer au quartier de la Madrague. 

Les Maisons allemandes. — Il est intéres-
sant pour le commerce local de connaître les 
noms des séquestres et toutes les indications 
utiles contenues dans l'ordonnance du prési-
dent. Notre confrère légal, les Petites Affiches, 
publie, en un supplément spécial? la liste 
complète à ce jour de tous les jugements 
rendus. Ce supplément est gratuit pour mus-
ses abonnés anciens ou nouveaux. Cette liste 
détaillée sera constamment tenue à jour et 
paraîtra régulièrement les mercredi et samedi 
dans les Petites Affiches. 
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FEMINACINEMA-GAUMONT 
Gros succès de : LÉ. COEERET DE 

TOLEDE avec Mme. H. Cari, <l<? M. Ha-
vane ; LA FORCE DE I,'ARGENT 
ajvec Mlle Grondais et M. Vïnol , LES 
MARRONS DU FEU. LES ACTUALI-
etc. Matinte et soirée. BRILLANT 

ORCHESTRE FEMINA. 

Voici une lettre (tue le docteur André 
Betta, de Toulon oui soigne nos valeureux 
blessés sur le iront, dans la Meuse, écrit à 
l'un de. ses omis ToulonnoLs qui veut bien 
nous la communiquer. C'est un hommage do 
plus a notre XVe corps si mal jugé, si calom-
nié : 

5 Novembre 1914. 
Mon cher ami, 

La profonde amitié qui m'unissait à vous 
tout particulièrement me fait un impérieux 
devoir de vous donner de mes nouvelles. 

.Te suis en excellente santé physique et mo-
rale. Et comment no pas l'être du reste ? 11 
faut rendre justice à ceux qui dirigent la 
guerre. Il y a eu, certes, des tâtonnements, 
mais à l'heure actuelle, tous les services sont 
merveilleusement organisés : on a soin du 
soldat dont l'alimentation est devenue très 
bonne depuis plus d'un mois, grâce à des 
ravitaillements dont on est obligé de louer 
l'ingéniosité. 

Vous parlerai-je du moral des troupes ? 
Vous devez le connaître déjà par des blessés 
qui reviennent de chez nous. Il est excellent. 
Les régiments du Midi que j'ai l'honneur de 
voir quotidiennement sont pleins d'entrain et 
de bravoure, les territoriaux eux-mêmes se 
rendent compte de l'effort utile qu'ils rem-
plissent. Il y va, en effet, aujourd'hui de l'in-
térêt d'un pays qui ne vent en rien se dépar-
tir des droits et des devoirs sacrés de la ci-
vilisation. 

Mais les Allemands eux-mêmes sentent 
qu'ils sont défaits et démoralisés parce qu'ils 
défendent une cause injuste. Les sacrifices 
sont rudes, la vie de bien de braves en dé-
pend, mais c'est la France et la parole d'hon-
neur que nous défendons. 

Je ne me plaindrai amèrement que sur un 
point : c'est la situation qui a été faite aux 
troupes du Midi. 

Longtemps on les a mal jugées et mal trai-
tées. Elles ont été. sauf des cas fort rares, 
énergiques et admirables. Pour ma part, j'ai 
en à combattre fréquemment avec les 341°, 
311e; 312". 304» et 208" colonial. Il y a eu des 
braves dans cas formations régimentaires et 
les morts que j'ai relevés et les blessés crue 
j'ai soieries sont une preuve sanglante de'ce 
que j'affirme. 

Les gens du Nord ont déparlé. Ils déchan-
teront sous peu. ils ont eu le grave tort, dans 
le danger, d'apporter le discrédit sur nos 
troupes. Mais maintenant que la victoire est 
certaine, pardonnons-leur leurs erreurs et 
tous, par avance, réjouissons-nous de la paix 
générale, qui, demain étendra ses bienfaits 
sur la France et l'Europe tout entière. 

Croyez, mon cher ami, â mon affectueux 
souvenir. 

Dr AxnnÉ BETTA. 

Dans ce billet naïf et sincère, un jeune 
colonial en traitement, dans un hôpital de 
Vichy, dit le dévouefîient des dames de la 
Croix-Rouge. 

Vichy, 4 Novembre. 
Chers parents, 

Je vous écris ces quelques mots pour vous 
faire savoir de mes nouvelles qui sont tou-
jours très bonnes, grâce aux bons soins du 
docteur que nous avons dans notre service, 
ainsi (rue des infirmières de la Croix-Bouge, 
qui sont d'un dévouement inlassable. 

L'une d'elles» que nous avions dans notre 
service nous a quitté hier. Pour son départ., 
en reconnaissance de son dévouement, nous 
lui avons fait un petit cadeau. Tous les bles-
sés de son service se sont cotisés pour lui 
acheter un bijou porte-bonheur en or, repré-
sentant saint Christophe. 

Cette femme chrfrmante est venue avant 
son départ, nous faire ses adieux et nous re-
mercier de notre souvenir. Elle a accompa-
gné sa visite de quelques bouteilles de Cham-
pagne et de gâteaux comme eile le faisait de 
temps en temps. J'étais tellement peiné de ce 
départ, que je n'ai rien trouver à dire. Ces 
dames sont pour nous de vrais anges gar-
diens ; ce n'est pas un cadeau 'qu'on devrait 
leur donner, mais une couronne d'or pour les 
remercier de leur dévouement et du sourire 
qu'elles nous apportent chaque jour, et. grâce 
auquel nous oublions nos souffrances. Ce sera 
une grande joie pour moi, chers parents, le 
jour où je pourrai retourner sur le front 
pour venger notre chère patrie de la barbarie 
teutonne. 

C'est avec ces deux mots : i Vive la 
France ! » que je termine ma lettre. Bien des 
amitiés à tous. Votre fils qui vous embrasse. 

MARIUS CHAUVIN, 

6° colonial. 
Si les infirmières de la Croix-Bouge se dé-

vouent pour nos blessés, si elles leur donnent 
le meilleur d'elles-mêmes, elles doivent être 
fières en retour d'inspirer une belle recon-
naissance. 

LE FROID ELLA NEIGE 
Draguignan, 22 Novembre. 

La neige a fait son apparition dans le nord 
du département. Nos collines environnantes 
en sont recouvertes et le froid est intense. 
Depuis ce matin, le temps est radouci et il 
pleut par rafales. 

Perpignan, 22 Novembre. 
La neige est abondamment tombée dans les 

hauts arrondissements de Prades et de Céret. 
Les communications sont interrompues et les 
villages isolés. 

Dans le Boussillon. il est tombé une pluie 
diluvienne accompagnée d'un vent très vio-
lent. Les rivières ont débordé sur plusieurs 
points, causant des dégâts aux propriétés 
riveraines. 

A Canet-Plage, la mer a envahi plusieurs 
villas dont les habitants ont dû fuir. 

La tempête s'accentue sur tout le littoral. 
On signale que d'importants éboulements se 

sont produits en divers endroits sur la ligne 
de chemin do fer allant d'Arles-sur-Tech à 
Prals-de-Mollo. La voie a été emportée sur 
une grande longueur. 

Mort d'un Sénateur 
Moulins. 22 Novembre. 

M. Jules Gacon, sénateur de l'Allier, est 
mort la nuit dernière après une longue ma-
ladie. 

La Coursa cycliste des Six Jours 
New-York, 22 Novembre. 

La course des six jours est gagnée par 
l'équipe Goullet-Grenda arec G7 points : 
sprint de la dernière heure. Drobach-Lan-
son, 61 points : Macnamara-Moran. 53 points; 
Egg-Verri et Fogler-Hill. chacun 50 Doints • 
Kaiser-Cameron. 34 pointa. 

New-York, 22 Novembre. 
Les premières équipes ont couvert. 2.758 

milles et un tour, battant le record du monde 
par sept milles et un tour. Lawrence-Magin 
et Root-Clark, bien qu'ils n'aient pas parti-
cipe au sprint final, ont couvert 2.758 milles. 

Le <° prix a été accordé à Lawrence-Magin. 
Les équipes Egg-Verri et Fogler-Hill se Par-
tagent le 4e et le 5" nrix. 

Bordeaux, 22 Novembre. 
Le ministre de la Guerre a fait s^erner par 

le président de la Bépublique un décret por-
tant que les docteurs en médecine, les offi-
ciers de santé et les étudiants, possédant au 
niiiius douze inscriptions de doctorat, pour-
ront, pendant la durée de la guerre, être nom-
més médecins auxiliaires, sans avoir accom-
pli une année de service militaire actif et 
sans avoir à'satisfaire à l'examen d'aptitude. 

Bordeaux. 22 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la journée du 22, violent 
bombardement d'Ypres, qui a dé-
truit les Halles et l'Hôtel de Ville. 

Assez forte canonnade dans la 
région de Soissons et de Vailly. 

Sur le reste du front, rien à 
signaler. 

— Communiqué de Vclal-ma\or russe — 

Pétrograde, 22 Novembre. 
Le combat entre la Vistule et la 

Wartha continue avec un acharnement 
extrême. Nous avons réalisé quelques 
succès partiels. 

Les combats sur le. front Czensto-
ehova-Cracovie n'ont apporté aucun 
changement essentiel. Nous avons fait 
deux mille prisonniers et nous avons 
pris des mitrailleuses. 

En Galicie, les Autrichiens ont aban-
donné Novo-Sandec, sous la poussée de 
nos troupes. 

! toijim 
Londres, 22 Novembre. 

Le témoin oculaire du quartier général 
anglais exposant l'exacte situation à Ypres, 
déclara qu'en dépit des bruits contraires, 
cette ville est toujours entre les mains des 
alliés. Aucun Allemand, dit-il, à l'exception 
tion des prisonniers de guerre, et peut-être 
de quelques espions, n'a réussi à pénétrer 
dans la ville, ou même à en approcher. 

Le témoin oculaire affirme que la position 
des alliés sur ce point est des plus fortes. La 
lutte se poursuit autour d'Ypres, sans avan-
tages marqué de part ni d'autre, mais les 
Français conservent leur terrain partout 
dans cette région. 

Le 17 novembre, les Allemands ont livré 
trois nouveaux assauts contre nos positions 
à l'est et au sud-est d'Ypres. Nous avons 
repoussé ces trois assauts au cours des-
quels l'ennemi a eu environ douze cents 
hommes tués. 

La résistance effective que nous avons pu 
opposer jusqu'à présent a eu un effet des 
plus encourageants sur nos troupes, qui 
montrent un bel entrain dans les nombreu-
ses contre-attaques qu'elles exécutent. 

Lee poiriers français 
6D âllBUP 

Une information inexacte 
Paris, 22 Novembre.. 

Tout récemment, un journal de Paris a 
annoncé que le gouvernement allemand re-
fusait, depuis quelques jours, de communi-
quer les listes des prisonniers français et 
menaçait de leur interdire d'écrire à leur fa-
mille, si la France n'usait pas de juste ré-
ciprocité à leur égard. Cette information est 
absolument inexacte. 

Le ministère de la Guerre envoie, tant par 
la voie diplomatique, que par le bienveillant 
intermédiaire de la Croix-Rouge Française, 
toutes les listes des prisonniers allemands 
qu'il possède, et il reçoit, par la même et 
double voie, de nombreuses listes de prison-
niers français. Il en transmet les noms aux 
familles intéressées par les dépôts des corps, 
et ces familles peuvent s'adresser, soit au 
bureau des renseignements au ministère de 
ia Guerre, soit à l'agence des prisonniers à 
la Croix-Rouge, 51, quai des Chartrons, à 
Bordeaux, qui leur envoient tous les rensei-
gnements qu'ils ont à cet égard. De môme, 
les prisonniers allemands sont autorisés à 
correspondre avec leur famille dans les mê-
mes conditions que les prisonniers français. 

Touchante lettre 
d'un indigène algérien 

Toulon, 22 Novembre. 
Le vice-amiral de Marollos a reçu la lettre 

suivante de Mostaganem. datée du 5 novem-
bre 1914 : 

Monsieur Vamiràlc, Marine, Toulon. 
Mon amirale, j'ai l'honneur vous solliciter 

de. votre haute bienveillance la faveur de 
l'engagement volontaire comme apprenti mé-
canicien. Agé de 19 ans, robuste, de bonne 
constitution, sais lire, écrire en français. 

Ma conduite est irréprochable, je suis per-
suadé d'avance, mon amirale, que je serai 
bon soldat pour la France, c'est pourquoi, 
mon amirale, je viens m'adresser à vous, en 
vous priant de m'acorder la faveur de ladite 
demande, en conformité au. nouveau décret 
ministériel pour Toulon. 

l'ajoute que je suis fils d'un ancien mili-
taire en retraite, qui a servi pendant <J5 ans 
sous les drapeaux françaises (décédé en IOVBJ. 

J'étais encore enfant. En y arrivant aujour-
d'hui, je me sens un homme. Vive la France ! 
Le vrais marin ne lui manquent, pas. le vent 
aqitès notre drapeaux, dont la joli frange 
d'or reluit au soleil comme engagé d'espé-
rances. 

Je m'engage marin dans la torpille de 
guerre, volontairement, comme naturalisée 
t françaises, vour défendre la patrie, notre 

mère la France, pour taper sur les Autrichien-
nes et les Prussiennes. Partout, mon amirale 
voudra nous conduire, fût-ce au tonnerre de 
lieu... Vive la France ! Abat la Prusse el les 
Autrichiennes ! 

Cordiales salutations. 
BEN-SALAT BûLT.XEtilENXE, 

à Mostaganem, Algérie. 

Dans FArgonne 
Un journaliste américain 

dans ies positions ân kronprinz 
Paris, 22 Novembre. 

Un télégramme de New-York au Daily 
Chronicle dit que le correspondant de 
l'agence United Press, attaché à l'armée al-
lemande, a été autorisé par le kronprinz, 
commandant la 5° armée, à inspecter les 
lignes allemandes dans la forêt de l'Ar-
gonne. Le prince, en accordant cette per-
mission au journaliste américain, lui dé-
clara : 

— -Vous verrez aujourd'hui quelque chose 
que vous ne trouverez sur aucun autre point 
du théâtre de la guerre ; vous pouvez aller 
aussi loin que vous le désirez, car je sais que 
vous arriverez bientôt dans un endroit où il 
ne sera pas nécessaire de vous retenir. 

Je trouvai cet endroit, ajoute le correspon-
dant. C'était sur la ligne avancée des tran-
chées, presque à la lisière de la forêt. On se 
battait à environ 50 mètres de distance. La 
lutte était acharnée et meurtrière. Sur un 
point de la ligne, les positions du kronprinz 
se trouvent à une distance de 1.500 métros de 
la lisière de la forêt. Le terrain y est plus 
découvert et on se livre, de part et d'autre, à 
de fréquents assauts. 

Au moment où j'atteignais la ligne de feu, 
les Allemands prenaient d'assaut une tran-
chée française et faisaient 165 prisonniers. 
Cependant, les résultats obtenus de part et 
d'autre se compensent et aucun des deux ad-
versaires ne peut prétendre à un avantage 
marqué. 

En Alsace 
Les troupes allemandes 

sont démoralisées 
Sous le titre « En Alsace » on lit dans le 

Démocrate de Délêmont à la date du 
18 novembre : 

Un sous-officier allemand, qui a passé 
dans les rangs français, raconte que ses 
anciens camarades sont démoralisés à cause 
des fortes pertes qui leur sont continuelle-
ment infligées et des fausses nouvelles qui 
leur ont été servies jusqu'ici. Ils n'ont plus 
confiance dans la victoire allemande. 

Ce sont des hommes de 40 à 50 ans, ayant 
famille pour la plupart, et qui ne se battent 
qu'à contre-cœur. Ceux qui se rendent, décla-
rent que la plupart de leurs camarades 
seraient désireux de passer dans les rangs 
français, mais le fait qu'on leur affirme que 
ceux-ci coupent le nez et les oreilles aux 
déserteurs allemands, les fait hésiter. 

Des comédiens françai 
[es à 
Genève, 22 Novembre. 

Deux convois d'internés civils français, 
de seize et trente-deux personnes, ont tra-
versé la Suisse vendredi. Le secdnd com-
prenait une troupe française de comédie qui 
était allée à Luxembourg donner une repré-
sentation au bénéfice de la Croix-Rouge 
française. 

Cette représentation fut interdite par l'au-
torité militaire allemande, qui demanda aux 
comédiens français de jouer au bénéfice de 
la Croix-Rouge allemande. Sur leur refus, ils 
furent internés sans autre forme de procès. 

Pour !1ÉFInotion le l'Italie 
avec la Triple Entente 

Rome, 22 Novembre. 
M. Nathan, ancien maire de Rome, a fait 

une conférence au théâtre Costanzi, devant 
une très nombreuse assistance. L'orateur 
parlant en faveur d'une intervention de 
l'Italie dans la guerre, aux côtés des puis-
sances de la Triple Entente, a opposé, dans 
un frappant parallèle, les trois empires qu'a 
pervertis l'esprit autoritaire, savoir la 
Prusse, l'Autriche et la Turquie, à toutes les 
pmissanqes qui luttent actuellement avec 
héroïsme pour.le triomphe de la liberté. 

En Autriche 
L'emprunt de guerre 

Venise. 31 Novembre. 
Selon les derniers rapports publiés, les 

souscriptions à l'emprunt de guerre autri-
chien s'élèvent à près de cinq millions de 
francs, mais, eu égard aux efforts qui ont 
été faits, en vue du succès de l'émission, on 
considère que le résultat obtenu jusqu'ici est 
décevant. Le fait que la haute noblesse au-
trichienne et l'aristocratie agrarienne n'y 
ont pas contribué pour leur quote-part, a pro-
duit une impression très défavorable et com-
mence à devenir le sujet de commentaires 
et de critiques de la part de la presse. 

Le comte de Rtautecuccoli, président de La 
Laender Bank, laT plus grande . institution 
financière de l'Autriche, écrivant, dans la 
Nouvelle Presse Libre, se plaint que la haute 
aristocratie, dans son ensemble, n'ait pas 
souscrit aux emprunts dans la mesure de ses 
biens. Il cite, entre autres, les noms de per-
sonnages éminents. dont il n'a pas encore 
été fait mention, tels que le prince régent de 
Lichtenstein, qui est immensément riche ; le 
prince François rl'AnerspergJs prince de Lob-
kovitz, etc. Le corme de Montecuecoli. se dit 
convaincu que ceux-ci participeront à. "l'em-
prunt, éventuellement, dans une large rttè-

| fixée, et ne manqueront pas l'occasion'de ma-
] ûnester leur dévouement au monarque et au 
! pays. Le président du Conseil des ministres, 

M. de Stinghg, a envoyé une lettre circulaire 
, aux membres de la Cnaffibre Haute, les invi-
I tant d'urgence à souscrire et îsisant ressor-
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tir, à leurs veux, que c'était pour des mem^ 
bres aussi éminents de la société, un devoir 
patriotique do donner l'exemple au reste d« 
la population. . . . 

La Nouvelle Presse Libre insiste sur 1 im-
périeuse nécessité de faire réussir brillam-
ment l'emprunt, afin, dit-elle, de prouver la 
force militaire et économique du pays, et do 
montrer il ses ennemis de quels puissant» 
moyens il peut disposer. 

a Guerre russo-luron 
Les opérations mr km eî sur suer 

Pétrograde, 22 Novembre. 
L'ùfcal-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
LG croiseur « Hamidieh », accompa-

gné de torpilleurs, a fait son apparition 
devant Tuapsse. Il ouvert le feu sur 
la ville et lancé 125 projectiles environ. 

L'artillerie russe a immédiatement 
riposté par un feu très efficace. Noua 
avons eu trois soldats' blessés. Une 
sœur de charité a également été blessée. 

Parmi les habitants, il y a eu un tué 
et une dizaine de blessés. 

Les dégâts matériels sont insigni-
fiants. 

Baîis la direction d'Erseroum, une 
de nos colonnes marque d'importants 
progrès. 

En amont de Juzveran, nos avant-
postes continuent à talonner les Turcs. 

Sur les autres points, on ne signale 
aucune activité. 

La lilatii É Mieiie ie Liban 
Paris, 22 Novembre. , 

Le « Temps '» publie ce soir la dépêcha 
suivante du Caire, relative à l'autonomie du 
Liban. 

Sur l'ordre du muschir, commandant en 
chef des forces turques en Syrie, le gouver-
neur général du Liban. Ôhannes pacha 
Couyoumdjian, a été invité h quitter le siège 
de son commandement uour se rendre à 
Damas, et -il s'y est rendu. Nouvel ordre a 
été donné aussi, pour les autorités militai-
res, au patriarche maronite, au grand Con-
seil, aux caïmakhans ou gouverneurs de dis* 
tricts, de suivre la même destination. 

Le patriarche maronite a refusé d'accéder 
aux désirs des autorités turques l'invitant à 
se rendre à Damas. 

L'effervescence est grande. Il y a lieu da 
s'attendre à des troubles graves. 

Le Caire, 22 Novembre. 
Les troupes turques prennent possession 

du Liban dont ils forcent les habitants à 
s'enrôler. 

Les consuls de France qui avaient été 
retenus, ont pu quitter la Syrie. 

Les mines sons-marioes 
mi la 1er lire 

Pétrograde, 22 Novembre. 
On annonce officiellement que le littoral 

russe de la mer Noire, sur une distance de 
vingt lieues, 'est miné en de nombreux en-
droits. L'entrée et la sortie des navires des 
ports russes de la mer Noire, des embou-
chures du Dnieppqr et du Bug, ainsi que do 
détroit de Kertch sont absolument interdi-' 
tes pendant la nuit . 

il L'incident dei "Tennessee 
Les explications turques 

Washington, 22 Noyembre.-
Le représentant de la Turquie, en expli-

quant l'incident du Tennessee, a déclaré que 
les coups de canon avaient été tirés par les 
forts de Smyrne pour avertir le navire amé-
ricain que le port était miné, ainsi, d'ailleurs, 
que cola avait été notifié, au préalable, a. 
l'ambassade des Etats-Unis. 

Après l'incident, le gouverneur général da 
Smyrne, offrit au commandant du Tennessee 
de l'emmener en automobile jusqu'au consu-
lat des Etats-Unis. 

M. Wilson ne considère cette explication 
que comme le prélude d'une explication plut 
formelle. 

Les relations turco-bulgares 
Sofia, 22 Novembre. 

A la suite de démarches énergiques dtt 
gouvernement bulgare, la Porte a consenti à 
rapporter les mesures restrictives qu'elle avaiit 
prises ces derniers jours. Désormais, les con-
suls bulgares pourront rédiger leurs corres-
pondances en langue bulgare. 

La circulation des trains qui avait été sus* 
pendue pendant 24 heures, a été rétablie. 

Cettigné, 22 Novembre, 
(retardé dans ia transmission^ 

Du cûté de Grahovo, les avant-gardes enne-
mies se sont approchées à quelques centaines 
de mètres des positions monténégrines, mais 
elles ont été bientôt repoussées avec des 
pertes sensibles. 

Sur les autres points du front, la situation 
reste sans changement. 

ies 
Le Bourget, 22 Novembre.-

Aujourd'hui a eu lieu, auprès du monument 
du Bourget, élevé à la mémoire des soldats 
morts en 1870-71, la cérémonie de la remise 
de la croix de la Légion d'honneur au capi-
taine Gudin du Pavillon, observateur en aéro» 
plane, qui a été blessé à trois reprises. 

La cérémonie a été très impressionnante* 
Le commandant aviateur Girod, évoquant ies 
souvenirs de l'Année terrible, a pronnocé un 
discours vibrant devant les troupes assem-
blées. Toutes les troupes ont défilé et avea 
elles une section de boys-scouts qui venaient 
de prêter, devant le drapeau, le serment do 
servir la France avec honneur et fidélité. 

Arg-enteuil, 22 Novembre. 
Aujourd'hui dimanche, les conscrits d'Arw 

genteuil de la classe 1915, inaugurant une pa-
triotique tradition, se sont rendus au cime-
tière où ils ont déposé une -couronne>sur la 
tombe des soldats morts dans les ambulances 
de la ville, pendant les premiers mois de la 
guerre, puis au monument élevé aux Argen-
teuillais, morts pour la Patrie. 

AVIS DE DECES 

MM. lès membres du Cercle SainWulfen 
sont pries d'assister aux obsèques de leur 
regrette collègue M. HONNOHAT Marius, oui 
auront heu aujourd'hui, à 10 heures, à Saint. 
Julien./ 

Les familles Michel et Vernier ont la dot* 
leur do faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver " en la nprçnrmp S 
M- Charlotte MICHEL, née VERNIER 4s 
S^^^TO* Jie" aujourd'hui lundi 23 no-
vemine, à. 3 heures du soir, rue Désiré* 2 
quartier i^aint-Lagare. P**m> ** 
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XJn Français qui a pu se rendre ù Mulhouse, au 
Cours do l'occui>aUon nllaruancio, entre les deux at-
taques Qui ont mis la vlllo alsacienne entre les 
mains des nxinoes françaises, a envoyé au Temps 
lus linyressionS suivantes (lai, pour être vieilles de 
«tettx mots, n'en présentent pas moins un vit inté-
rêt : 

Le séjour, à Mulhouse est lugubre. On ne 
sort jamais aveo la. certitude de rentrer. On 
comprend bien qu'après l'accueil fait aux 
Français, les Allemands soient hors d'eux. 
Ils avaient l'intention de brûler la ville de 
fond en comble et il paraît que ce n'est que 
par suite de l'intervention du prince Max de 
baxo que le projet a été « remis à plus tard ». 
t'est néanmoins le régime de la terreur. On 
tiraille par les rues à tout bout do cliamp. Au 
premier coup de feu tous ces hommes sor-
tent dans la rue et tirent sur les maisons 
mêmes qui leur donnent asile. C'est à n'y rien 
comprendre. Mais la choso la plus atroce que 
j'aie vécue s'est passée le surlendemain de 
mon arrivée. Après une nuit fort agitée, 
après l'alarme sonnée dans la cour mémo de 
notre maison (1.000 hommes étaient parqués 
dans les écoles voisines) une fusillade nour-
rie te fait entendre du côté de Burtzwiller, 
suivie dune lueur d'incendie. Le matin de 
bonne heure je vais à bicyclette voir de quoi 
il retourne et je suis le témoin de la destruc-
tion systématique de Burtzwiller. 

Toujours sous prétexte qu'on avait tiré sur 
eux (l'enquête du maire de Mulhouse a révélé 
que c'était un dragon qui avait tué son cheval 
blessé de trois coups de revolver), ils ont fait 
sortir lotit le monde (il était entre trois et 
quatre heures du matin), et les malheureux 
étaient en chemise ou à demi-vêtus, et froide-
ment, ils ont mis le feu aux maisons, une à 
une. Toute la partie de Burtzwiller située au 
nord de la route de l'Arneth a été détruite. 
Fuis, au hasard, ils ont pris six des habitants 
qu'ils ont fusillés. Je les ai vus couchés là, 
c'était affreux ! Et ils ont la main si màlheu-
reuse 1 Ce sont les gens les plus honnêtes du 
pays qu'ils ont mis à mort. Il y avait là, 
entre autres, un M. N..., qui a deux fils à 
l'armée allemande, et ils l'ont tué avec son 
troisième fils. Un autre, un anabaptiste, qui 
se serait plutôt fait mettre en prison que de 

Jeudi, à s h. 30 matin, au Parc Borely, M. Da-
vln : Culture des fcanauicrs; à & h. soir. Docteur 
G. Reyliaud : La Peste. '» 

Vendredi, à 5 h, soir, Docteur de^Cordemoy : 
Elevage bovin en Afrique Occidentale française. 

Samedi, i 3 h. 30 soir, Docteur G. Reynaud. ; Les 
Insectes véhicules de maladies. 'Les parasites lntes-
Unaux. 

ASSOCIATION POLYTECHNEQUB 
Programme des cours publics et gratuite 

du 23 au 28 novembre : 
Lundi ■. 5 h., diction par Mme Bourgolnt-La-

grange. Société Scientifique Industrielle, 55, rue Pa-
radls; 6 h. S0, sténographie, par M. Vauitavers, Eta-
blissement Pilter, 136, boulevard National. 

Mardi : 5 h., solfège et chant choral, par Mm* 
Duciioud-Didier, SaUe Carbonel, 87, rue Saint-Fer-
réol; 6 h. 80, sténographie, par M. Cianctoni, So-
ciété Industrielle, 55, rue Paradis. 

Mercredi : 6 h., géographie, par Mlle Eyaler, So-
ciété Scientifique Industrielle, 55, rue Paradis. 

Jeudi : 10 11., dessin et arts décoratifs, par M. M. 
Poggioli, atelier : 6S, rue Sainte; 4 h., langue 
ansmande, par M. Kuentz; 8 h., droit usuel, par 
M. A. Bérenger, Fédération des Syndicat» patro-
naux, 50, rue des Dominicaines. 

Vendredi : 5 h., causerie sur l'h«ure présente, par 
M. H. Esplau; 6 h., grammaire et littérature pro-
vençal*?, par M. le docteur Falten, Société Scleatl-
tiquo Industrielle. 65, rue Paradis. 

Samedi : 3 h., chant, par Mme Agoub-Blayac: 
6 h., piano et chant (coura provisoire!, par M. 
Blanc-Lacîiau, Salle Carbonel, 27, rue Saint-Ferréol. 

immerefl 
de fctîl 

elle tandis que sa maison flambait. Mais ce 
n'est pas tout, lis ont brûlé l'usine B..., dont 
te patron est dans leurs rang9. Quant à la 
balle filature de laines K..., qu'on voyait du 
pont da la Doller, et qui 'était construite 'se-
lon les règles les plus modernes, il a fallu 
cinq heures de patients efforts avant qu'elle 
prît feu. ils sont arrivés pourtant à la dé-
truire totalement. Voie! 1.200 ouvriers et ou-
vrières sur le pavé. L'usine était entourée 
d'un cordon de troupes et de toute la police 
afin d'empêcher que le feu ne fût éteint, 
.liais bientôt ce fut la défaite allemande 

dans toute sa gloire. Quel speotaele ! Tous 
ils avaient, retrouvé une merveilleuse agilité 
et ils couraient à toute vitesse vers le Rhin, 
par toutes les routes possibles. Ils couraient 
sans leurs fusils, l'air hagard... De temps à 
filtre, six superbes chevaux d'artillerie'pas-
saient, traînant un avant-train, mais les ar-
tilleurs avaient oublié leur pièce. Cela paraît 
invraisemblable, et il faut l'avoir vu pour 
bien le croire. Détail caractéristique : tous 
lés officiers fuyaient à pied, près de leur 
monture, jusqu'au général, qui a passé le 
fossé à pied, tenant un revolver à la main et 
rasant les murs des maisons. Ils semblaient 
avoir peur de leurs propres hommes et ils ont 
raison. 

Puis, le soir, c'est l'arrivée des Français. 
Je n'avais pas assisté à la première occupa-
tion. C'était la première fois que Je voyais 
nos troupes à Mulhouse... Il y a des émotions 
qu'on ne peut rendre par des mots. 

Ce rêve a duré quatre jours. 
Et voilà qu'un matin, plus rien ! Les Fran-

çais sont partis, abandonnant les superbes 
travaux de fortifications au'ils avalent exé-
cutés. Ils étaient rappelés dans le nord, où 
ils étaient plus nécessaires que chez nous. 
Nous restions seuls de nouveau... 

Quand lois premiers casques h pointe ont 
reparu le sentiment fut si horrible que nous 
sommes partis pour Baie. A Mulhouse, main-
tenant, tout attroupement de Dlus de trois 
personne est immédiatement fusillé. Pauvre 
ville I Dans quel état la retrouverons-nous ï 

~—: «g^t» . .. —■ 

COURS PUBLICS 
COURS COLONIAUX 

Voici la liste des cours coloniaux qui se-
ront faits du 23 au 23 novembre à l'Institui 
Colonial, rue Koailles, 5 : 

Lundi, a 3 h. 45 soir, M. Masson : L'Agriculture 
malgache ; à 6 h. soir, M. Laurent : Les (rîtes mâ-
taJlilûrca. 

Mardi, il S h. soir, M. Foucart : L'Afrique équa-
tôriaié! à 5 h. aolr. M. Masson : La Colonisation 
romaine. 

Mercredi, à 3 h. 15 soir, M. Raynaud : Les For-
mules de la politique coloniale : assujettlssetment, 
autonomie, assimilation; à 4 h, 80, M. Jumelle i 
Cotonniers et ricins. 

La Chambre, dans sa séance de vendredi 
13 novembre, a traité les affaires suivantes : 

Projet de Comptoir local d'Escompte.— La Cham-
bre, qui n'a encore reçu aucune réponse des minis-
tres compétents au sujet de sa délibération du 12 
août dernier proposant d'affecter deux millions à 
prendre sur lo fonds de réserve de l'outillage à la 
constitution des deux tiers du capital d'un Comp-
toir local d'Escompte et se trouvait par contre en 
présence de demandes de fonds qui l'obligent à 
ménager sa trésorerie de la façon la plus stricte, 
doit renoncer à son projet. Elle lo regrette vive-
ment, car cette combinaison avait été accueillie 
avec la plus grande faveur et l'établissement de 
transition qui devait en être la conséquence ja-
ralssait tout désigné pour aider a la reprise de 
l'escompte et des affaires. 

Moralorium. — La Chambra a pris connaissance 
de très nombreuses réponses des groupements com-
merciaux et Industriels de sa circonscription à son 
enquête sur l'opportunité do demander au gouver-
nement que les débiteurs d'effets moratoriés soient 
autorisés â se libérer par fractions forfaitaires 
mensuelles échelonnées de fin décembre 1914 à fin 
iuUlet 1915. 

Lea réponses sont unanimement favorables à cette 
suggestion, avec parfois des réserves de détaU ou 
des observations complémentaires intéressantes. 

La Chambre a reçu également l'adhésion oe plu-
sieurs Chambres de Commerce, et eUe a émis le 
vœu que la question soit soumise a l'assemblée des 
présidents de ces Compagnies, pour qu'elle arrête 
définitivement la texte des vœux à soumettre au 
gouvernement. 

Transport de» vêtements et nouveautés par che-
mins de fer. — La Chambre a pris connaissance 
d'une lettre en date du 9 novembre de la sous-com-
mdssion de réseau P.-L.-M. à Marseille l'Informant 
que, depuis quelques jours, tes expéditions de vête-
ments sont acceptées Jusqu'à concurrence de deux 
vagons au départ de Paris et Troyea ïur Mar-
seille. 

Exportation des poissons de Tunisie. — Sur la 
requête du Syndicat des comimissionnaire3 ea ma-
rée et de la Société de la nouvelle criée, la Cham-
bre a décidé do faire une démarche auprès de M. 
le ministre des AfXalres Etrangères pour obtenir 
que l'exportation des poissons de Tunisie, récem-
ment interdite par un décret beyllcal, soli autori-
sée à destination de la France. 

Taxe de séjour sur les navires désarmés. — De-
puis le début des hostilités, le nombre des navires 
désarmés dans le port, s'est considérablement aug-
menté d'unités appartenant à des ports voisins ou 
étrangers, et cetto aiîluence de navires est un en-
combrement très préjudiciable au travail rapide 
quo doivent faire les navires en activité et ceux de 
la flotte anglaise. Il y a donc lieu de prendre des 
mesures poux éviter un encombrement plus grand 
et moins diminuer l'activité. Dans ce but, la Cham-
bre a décidé de demander au gouvernement que, 
pendant la durée des hostilités, la taxe de séjour 
soit perçue dès le premier jour, et non au bout de 
4 mois de stationnemeu'C, sur les navires désarmés 
n'ayant pas leur port d'attache à Marseille, et soit 
en outre portée pour ces mêmes navires au taux 
uniforme do o fr. 05 par semaine et par tonneau 
de jauge brute. 

Travaux. — Le concours financier que la Cham-
bra de Commerce doit donner à l'Etat l'a amenée 
a contracter au Crédit Foncier des emprunts dont 
la totalité est de trente millions. Ces sommes doi-
vent être versées à la Ohambre de Commerce a sa 
première réquisition, et elle paie pour cela des 
intérêts, même lorsqu'elle ce réalise pas ces em-
prunts, ce qui lui est presque constamment arrivé 
pendant la période da paix où la Chambre ména-
geait jalousement ses ressources et tachait de ne 
faire face aux dépenses qu'avec les plus-values ré-
sultant de s» sage et prudente administration. Ces 
emprunts devaient donc servir à traverser une pé-
riode de cris», et la Chambre a, depuis l'ouver-
ture des hostilités, îalt appel au Crédit Foncier 
dans une mesure très faible, o'est-à-dire «n rapport 
avec les difficultés du moment pour ce puissant 
établissement. Elle lui a demandé le 10 août der-
nier quatre minions, et, sur lesquels elle a obtenu, 
grâce au concours de M. Thierry et à une certaine 
pression du gouvernement, 1.800 000 francs. Au-
jourd'hui, après trois mois et demi d'attente, la 
Cham bra de Commerce a demandé, non pas "le solde 
de cet acompte oui s&ra très rapidement nécessaire, 
mais un nouveau versement de seize cent mille 
franco, et elle s'est heurtée à un refus absolu du 
Crédit Foncier, et à une fin de non recevoir de la 
part de l'Etat pour toute demande d'intervention. 
Cependant, la Chambre n'a qu'un moyen de main-

tenir son concours à l'Etat et d'assurer la construc-
tion des travaux : c'est la réalisation au moins 
partieno de ses emprunts au Crédit Foncier. . . -!^- ■ 

Demandes de renseignements 
. Gareotto Pierre, soldat au 305* d'infanterie, hos-
pitalisé à l'hôpital Saint-Savournin, à Marseille, 
natif d'Armentières, recherche sa femme, née Eu-
génie Dopchde, et ses enfants, da MaraU-do-Lomine, 
près Lille. 

vu Lerouge Jules, soldat au 9* génie, natif de 
Haïrlme (Ardennes), hospitalisé à l'hôpital Saint-
Savournin, à Marseille, recherche sa femme, née 
Clémence Colas, et ses enfants, habitant à Malson-
du-Chêne-Chaudron, près Baulme (Ardennes). 

wv Ricard Valentln-Jean-Baptlsto, soldat a,u 46" 
d'artillerie, hospitalisé à l'hôpital Saint-Savournin 
à Marseille, natif d'Hauteviile (Ardennes), recher-
che ses parents, domiciliés à Hauteville, canton de 
Chatsau-Porcien (Ardennes). 

wv L'Haut Edmond, soldat au 67" d'infanterie, 
hospitalisé à l'hOpltal Saint-Savournin, à Marseille, 
natif do PranciUy (Aisne), recherche sa femme, née 
Marthe Moyse, ses enfants et ses parents, domici-
liés à Saint-Quentin (Aisne). 

wv Prlot Camille, caporal au 102' d'Infanterie, 
hospitalisé à l'hOpltal Saiat-Savournln, a 'Marseille, 
natif de CUley (Aisne), recherche ses parents habi-
tant à Dercy, canton do Crécy-sur-Serre (Aisne). 

wv Louis Couette, 882' régiment d'Infanterie, ea 
traitement à l'hOpltal du iSS* d'artillerie, à Nîmes, 
reoherche son frère Ernest Collette, chasseur à pied, 
qui a été blessé le 24 août 1914 a Noulllonpônt 
(Meuse). 

— 

Llptel ta lote iena 
Noua recevons de M. Xavier Léon, adminis-

trateur de l'hôpital temporaire des écoles 
normales, la communication suivante, que 
nous sommes heureux d'insérer : 

Depuis que la créaUon de l'hôpital temporaire 
des écoles normales a été décidée, il a fallu cons-
umer en quelque sorte de toutes pièces son amé-
nagement matériel, et pour cet aménagement, il a 
tailla faire appel â la générosité de la population. 
Cet appel a été entendu et nous tenons à remercier 
publiquement les donateurs qui, dans la mission 
difficile qui nous Incombait, nous ont apporté une 
aide efficace. Grâce à leur empressement, nous 
avons dès maintenant pu réunir un stock de linge 
et de vêtements qui nous permettra de suffire aux 
premiers besoins. 

Mais nous ne sommes pas au bout de notre tache,, 
et nous sommes convaincu que nos amis, connus 
ou inconnus, ne sont pas au bout de leur généro-
sité. Plus que jamais nous faisons appel à leur 
concours et nous leur demandons de nous continuer 
une collaboration qui nous est si précieuse, car 
elle nous permettra d'accomplir d'une manière di-
gne, le grand devoir de solidarité nationale. 

La modestio de nos donateurs nous excusera de 
divulguer leurs noms en faveur du but que nous 
poursuivons. Il est des heures où la publicité a la 
valeur d'un exemple et la vertu d'un enseignement. 

Noua adressons nos remerciements bien cordiaux 
à Matés tes institutrices qui nous adressé du linge 
qu'elles ont confectionné ou mis en état avec l'aide 
de leur3 jeunes élèves. C'est ainsi que nous avens 
reçu les envois de Mmes Vitalis, Roux, ViM, Roche, 
Pourquier. Fôraud, Agnel, Roux, Gondrexon, Faure, 
Mauenerat, Croslebailly, Damnas, Deurieux, Dolse, 
Peltegrin, Wilismaln, Rumaud, Lapostoye, Jour-
dan, Florent, Vergé, Tardy, Deleuil, Tariote, Con-
fond, Jouval, Maurin, Perrin, Petit, Lebrat, Esplau, 
Belgrand, Pagnol, Esdra, Corriol. 

Dans toutes les écoles, de la ville, maîtresses et. 
élèves travaillent activement h pourvoir notre lin-
gerie et notro vestiaire d'objets neufs ou transfor-
més. 

Nous remercions également les élèves-maîtresses, 
tes élèves de l'école annexe et les parents do cel-
les-ci : Mmes Sigalas, Barra', Fa'ore. Bernard Gau-
dlbert, Pons. Dédia, Galou, Labalètté, Maurel, Re-
buffat, Achard, Armand, Rouière, Crémieux, Pht-
Up, Blanc, Boyer, Bonnaud, Vincent, Guieu, Boi-.s-
quet, Latii, Michel, Pignon, Bourtcau, Amezieux, 
qui ont fourni un travail considérable et qui nous 
ont fait des dons Importants. 

De généreux donateurs de la ville nous ont 
adiressé de précieux lots de vêtements, de linge et 
d'autres objets : M. Xavier Léon, don important de 
linge et de vêtements ; M. Léon, négociant, lot 
considérable de vêtements et de lingerie ; M. Lau-
gter, avoué, don important de chemises, draps, etc.; 
M. Paul David, avoué, précieux don io urtemcLts 
et do linge ; M. David Milhaud. beau ,'ot d'objets 
divers (chemises, couvertures, flanelles); Mlle Paul, 
don Important de chaussures et lingerie ; M. Gros, 
dentiste, don important do draps, chemises et vête-
ments ; M. Délaye, don précieux de chemises et 
bandes de pansement ; Mlle Prade, don de l.-ngo 
de table, de toilette, de lingerie ; Mlle Nicolas (de 
Fuveau), chaussettes et paquets de cigarettes ; 
Mme Goulet, lot important de serviettes, vêtements 
et autre linge : Mlle Gauthier, un beau Ù'KI de 
12 couverts (cuillers, fourchettes, couteaux) et de 
bon linge : M. Haas, beau lot de linge >.«uf : M. 
Astaud, linge : M. Beynet. pantoufles ; M. Augus-
Un Roland, linge ; M. Bourrely (Petit Paris), cale-
çons et tricots : M. Pascal (rue des Cordel'ers), 
3 cuvettes et s bols émaillés : « A la Ménagère », 
brosses ; « Maison du Progrès ». chemises et linge : 
Mme Carcassonne, 'lot très important de chemises 
et draps i « Maison Perrin », oreillers et tapis ; 
Mme Alfred Vidal-Naquet. don Important de Unge 
et vêtements; « Aux Armes de Provence », serviet-
tes de toilette: « Au Gaspilleur », pantoufles; « Au 
Grand Dépôt », linge et objets de literie; Mme 
Raymond, chaussons et cirage; Mme Fernand Mon-
te!, bon-netterie et linge; Mme Michel, rue Méja-
nes, articles <te papeterie; M. Gabet (Grande Mai-
son), très beau lot de vêtements; Mme Raphaël, tor-
chons, chemises et chaussettes ; Mme Michel, rue 
Thiers, beau don de taies d'oreiller, couvertures, 
etc.; Mme d'Ennery, plastrons; Mme Bartoil, linge 
et bonnetterle; Mme veuve Malhomé, couverture 
piquée; « Les Femmes de France ». lot important 

de linge et bandes de pansement; Mme Félix Dé-
montés, plastrons et couverture; MUe EsUenne, 
don très Important de linge; Mlle Décanis, linge 
et toile; Mlle Parll, linge; Mlles Duène, linge; 
Mme Maxime Roumagoux, linge; Mme Toussaint, 
Ungo et vêtements; M. Appy, linge; Mme Dasse, 
linge; Mme Vernet, linge; Mme Philip, mercière, 
don Important de chemises ; M. Paitly, don impor-
tant do chemises et caleçons; M. Marius Arnaud, 
avocat, don Important de vêtements; Mlle Arnaud, 
« A la Renaissance », peignes et savon ; « Maison 
Pécout et Jeannin », torchons; Mme Brémond, 
mercière, don important de linge et de vêtements; 
M. Martin, chapelier, don important de casquettes. 

Nous avons reçu des dons en argent qui nous ont 
été très utiles pour l'achat de linge et qui nous 
permettront par la suite d'offrir quelques douceurs 
k nos malades : Union dos Instituteurs et Institu-
trice'! premier versement. 420 fr. ; Personnel de 
l'Ecole normale d'institutrices (versements d'aoOt, 
septembre, octobre), 490 fr. S5; Personnel du Lycée 
Mitrnet (versements de septembre, octobre), CCI fr.; 
ê^ves-maltresscs, 125 fr.; M. Erémond, négociant 
en amandes. 100 fr.; M. Léon, directeur de la Pe-
VUB de Philosophie et Morale, 50 fr. ; M. Gril, ad 
lolnt an maire. 20 fr.; M. Ducros, doyen de la 
Faculté des Lettres, 50 fr. ; Mlle Amédée, Institu-
trice, 15 fr. ; Mlle Délaye, professeur à Nice, 29 fr. ; 
Mme Michel, institutrice à Marseille, 10 fr. ; M. le 
Censeur du Lycée Mignet, 5 fr. ; Mme Raphaël, con-
cierge de l'école. 10 fr.; Mme Olivier, femme de 
ménage, 1 fr. 25; Collecte faite par Mlle l'sdra, 
59 fr. ; Anonvmes, 15 fr.; Société de secours d'Aix, 
.50 fr.; Mme Chalx, bouchère. Marseille, 5 ir.j Mme 
Donat, Marseille, 5 fr. 

Chronique d'Aix 
Allocations militaires. — Le percepteur d'Aix 

prévient les intéressés que le paiement des 
allocations militaires .pour la période com-
prise entre le 27 octobre et le 23 novembre, 
aura lieu aux dates suivantes : 

Canton Nord : à la mairie, recette munici-
pale, le 25 novembre du numéro 1 au 239 ; 
le 26 novembre du numéro 1 A au numéro 
208 A ; le 27 novembre du numéro 1 B au 
numéro 97 n et du numéro 539 au numéro 741. 

Canton Sud : bureau de la perception, le 
25 novembre du numéro 1 au numéro 200 : le 
26 novembre du numéro 201 au numéro 400 ; 
le 27 novembre du numéro 401 au numéro 585. 

TAgue antiallemande. — La conférence pré-
sidée par M. E'arlatier que nous avons déjà 
annoncée, aura lieu mercredi 25 novembre, à 
8 h. 30 du soir, dans la salle des Variétés-
Casino, "fr;::-

Caisse M'Epargne. — Administrateurs de 
service : mardi 24, M. Daillan ; mercredi 25, 
M. d'Agav ; jeudi 26,. M. de Bonnecorse ; 
vendredi 27, M. Gounelle ; samedi 28, M. le 
chanoine Re3"naud ; dimanche 29, M. Moura-
vit. 

Lycée Miynet d'Aix. — Nous sommes heu-
reux d'apprendre le succès au dernier con-
cours d'admission à l'école des Arts et Métiers 
d'Aix, des élèves Broussier Paul, Magnan 
Léon, Rochat Adolphe, Sauze André, du lycée 
d'Aix. Nos félicitations à ces jeunes gens et 
à leurs maîtres. 

Bons de la défense nationale. — La recette 
des finances d'Aix, rue du Quatre-Septembre, 
8, délivre, à guichet ouvert, sans, aucune for-
malité, les bons de la défense nationale, à 
3 mois, 6 mois et 1 an, à 5 % d'intérêt payé 
d'avance. 

se 
Ajaccio, 22 Novembre. 

Citations à l'ordre du jour. — Le capitaine 
Poli Marchetti, de I'état-major du XV' corps, 
a fait preuve de sang-froid et de bravoure en 
transportant sous un feu violent, le général 
de la 64" brigade mortellement blessa la 27 
septembre. 

Le lieutenant Leca, du 100", a été tué à la 
tête de sa section, le 27 septembre, au moment 
où, avec sa crânerie habituelle, il se portait 
en avant sous un feu intense d'artillerie. 

L'adjudant Lorenzi, du 22» régiment d'infan-
terie coloniale, belle conduite à la tête de sa 
section, a fait de nombreux prisonniers. 

Légion d'honneur. — M. Bastiani Tibère, 
chef de bataillon au 92" régiment d'infante-
rie. Blessé le 30 septembre d'un éclat d'obus, 
a conservé le commandement de son batail-
lon, l'a maintenu dans ses tranchées sous un 
feu violent d'artillerie et de mousqueterie, 
repoussant toutes les attaques pendant 36 heu-
res. Blessé de nouveau le l'r octobre, a con-
servé encore le commandement de son 
bataillon. 

Mort au champ d'honneur. — Le colonel 
Tomasini Charles, du 7' d'artillerie, tombé au 
champ d'honneur la 9 septembre, au combat 
de l'Ourcq. 

Bastia, E2 Novembre. 
La Cour d'assises de la Corse présidée par 

M. Gavini, a, dans sa dernière audience, jugé 
les nommés Muraecioli Jules-Ange-Marie, et 
Muraccioli Toussaint-Martin, tous deux de 
Bocognano, inculpés de faux en écriture publi-
que et usage de faux. Après un réquisitoire 
sévère du procureur général et une habile 
plaidoirie du défenseur, les accusés sont 
acquittés et remis en liberté. 

Le nommé Martinetti « Ours-François, âgé 
de 45 ans, originaire de la commune de Gari-

gnano, près Morasaglia et garehe champêtre 
de la dite commune, avait vu, avec dépit, son 
candidat et ami évincé aux dernières élec-
tions cantonales, et lorsque le 4 août 1914, le 
nouvel élu du canton de Morosaglia vint 
visiter ses électeurs, sa colère ne connut plus 
de bornes. 

Le nommé Mattel Antoine-Dominique, qui 
reçut le nouvel élu à Gavignano, s'étant dis-
tingué par les nombreux vivats qu'il poussa 
en son honneur, se rendit dans la soirée, dans 
le fond du village, trouva au retour Marti-
netti posté au coin du maquis, lequel lui tira 
deux coups de fusil. Atteint en pleine poitrine 
Maitei expira dans la nuit, non sans avoir 
nettement dit que son assassin était Martinetti 
Ours-François. Le jury rapporte un verdict 
afilrmatif mitigé par les circonstances atté-
nuantes, condamnant Martinetti à 15 ans de 
travaux forcés. Martinetti ne -s'est constitué 
prisonnier que quelques jours avant sa compa. 
rution devant la Cour d'assises. 

Mort au champ d'honneur. — La famille 
Gravini vient d'être douloureusement frappée 
par la mort, survenue au champ d'honneur, 
da Joseph Gravini, du 111" d'infanterie. Nos 
condoléances les plus émues. 

Péro-Casevecchie, 22 Novembre. 
Croix-Rouge. — Une somme do 359 francs 

ainsi que plusieurs dons en nature ont été 
recueillis à Péro-Casevecchie, pour les mili-
taires blessés. Nos félicitations au Comité 
présidé par Mmes Rose Guerrini, Renucci et 
Ursule Taddei. 

Antisanti, 22 Novembre. 
Croix-Bouge. — Une souscription en faveur 

des soldais, faite par Mmes Massiani et, Gia-
cobetti, institutrices à Antisanti, a permis de 
faire confectionner, de nombreux objets de 
toutes sortes qui ont été adressés au général 
gouverneur de la Corse, pour les militaires 
sur le front, ou aux hôpitaux temporaires de 
Bastia, 

Les Comités de secours 
S" canton. — Comité de secours Breteuil. — Le 

Comité adressé à nouveau ses remerciements aux 
personnes qui continuent de faire parvenir tours 
dons, à seule fin de venir en aide aux fainiUes dont 
la misère surgit chaque jour. Le Comité renouvelle 
aux philanthropes que les dons, quelle qu'en soit 
la nature ou l'espèce, peuvent être adressés â l'école 
maternelle, 90, rue des Princes, ou au siège, rue 
Breteuil, 142. Ce soir lundi 23 courant, à 7 heures, 
réunion générale. Tous les membres sont priés d'être 
présents. 

Amis de l'Instruction laïque du S" canton (Les 
Boérs). — Il est rappelé aux membres non mobili-
sés que les quotités sent perçues tous ies diman-
ches, de 10 h. à midi, au siège social, 1, boulevard 
de Paris. Les répétitions de tambours ont repris 
comme par le passé, sous l'haiUe direction de M. 
Blanc Dominique, professeur, et ont lieu aux heu-
res habituelles. 

Saint-Louis — Comité de secours. : Pour clôturer 
sa dernière séance, le Comité de Saint-Louis a 
nommé M. Gros trésorier général et voté à l'una-
nimité l'ordre du jour suivant : « Le Comité, très 
peiné du départ fie son trésorier démissionnaire, M. 
Bonnefoy, ancien sous-oïficier médaillé, adresse à 
ce dévoué et sympathique collaborateur l'bom,rnage 
de toute sa gratitude pour son attachement et son 
dévouement continuel et ponctuel à l'œuvre du Co-
mité. Il regrette vivement son départ laissant un 
vide sensible dans ses rangs et lui adresse, avec ses 
regrets, ses félicitations les Plus sincères ainsi que 
ses meilleurs souhaits de santé et de gloire dans 
son ancienne carrière de valeureux combattant. » 
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Tout le monde voudra conserver un Inté-
ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés î 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands dé cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en rouge la men-
tion « Vendue au bénéfice des blessés mili-
taires ». 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro-
vençal. 

La carte de l'Alsace-Lorraine avec les froa» 
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiés par L. Achard, 13. rua 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échella 
au 1/6013.000" établie avec une exactitude rigou-
reuse elle permet de suivre les mouvement* 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux, 
pour les dépositaires du Petit Provençal, 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, ru« 
Haxo, à Marseille. 

Tous no3 COSïPt.ETS sur 
mesure avec essayage et (la-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
I l'Inouï Tailleur j %2 i^ZUTeo. 

MARSEILLE ( B<\rlo la (Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON, CETTE. 8EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEKNE. GRENOBLB 

25, oassage Du&ail, Paris (Xe) 
AUTOGÉNÉRATEURS — PROJECTEUR» 

LANTERNES — GÉNÉRATEURS 
Réparations. — Expéditions en province. 

et le néo-608. guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sôrothéfapiquo de France, 56, allée» 
de Meilhan. Voies urir>£>,;res, ESaiadiea 

des Femmes. Cons. de iO à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

VIVRE AU GRAND AIR ! VOILA L'IDEAL-1 

IOICELLEiEITÈoLL^EA1îËâDm 
(propriété Pessailhan), située derrière régiisa 
da Mazargues, aa milieu de3 pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes dii 
tramway (terminus). 1 fr. 50 ia môîra. S'adres-
ser c. ueutaud 118. an 1" Facil de paiement. 

Psbii'citas da Mariage du 21 isssw® 
Gonzales Miguel, Journalier, et Canto Maria-. —• 

Grassiano Jean, meunier, et Chaumery Joséphine, 
— Polio Louis, jardinier, et Martlno P.ose. — Ra-
vel Henri, cocher et Gia.nnelli ,Tui!e. — Constant 
Charles, callat, et Biay Marie. — Covitto Umberto, 
charretier, et Memoll Gaetane. — Grivot Auguste, 
typographe, et Chlafcotto Jeanne. — Albano F-u> 
gène, maçon, et Couderc Alexandrine. — Ricci Do-
menico, journalier, et PoUiccl Emma. — Virgiiio 
Nicolo, cordonnier, et Lencioni Thérèse. — Maes-
tracci Robert, peintre, et FJory Coralie. — Massa 
Dominique, musicien, et Dorce ■ Rose. — Perria 
Emile, caporal d'inlanterie, et Masse Joséphine. — 
Eouissln Denis, tapissier, et Bruno Angèle. — Gior< 
dano Fernand, journalier, et Ferronl Fine.— Boulle 
Léon, journalier, et Buono Célesta. — May Charles, 
ébéniste, et Coignard Marie — Laurent! Bon, ma-
rin, et Padovani Marie. — Gautier Alphonse, ma», 
rin, et Ranquet Lucie. — Gapece?!i Giusepoe, cuist. 
nier,, et Capital! Catherine. — Deleuil Martial, r» 
traité, et Vialy Joséphine. — Dujoux Ju.lc5, canton-
nier, et Bouvier Françoise. — Angelvin Joseph, em-
ployé de commerce, et Roncajoia Marie. — Sey» 
naeve Camille, restaurateur, et Canal Anna.— Mon» 
nier Marius, journalier, et Durand Marie. — Rossi 
Pierre, interprèle, et C-axaux Dornlniquette. -« 
Pîundstein MaximlMeh, négociant., et Ricard Fran» 
çoise. — Schrodt Frédéric, oiilcier mécanicien, et 
Coustal Claudia. 

m On demande une jeune fille de 14 à 
16 ans pour le ménage de 8 h. à midi, plaça 
Saint-Michel, 16, au 4°. 

■vw Qn demande des jeunes garçons de 11 
à 15 ans. rue Dratron, 114. Pressé. 

wv On demande un Jeune homme dfl 
14 à 15 ans, présenté par ses parents. S'adres» 
ser quai du Canal, 43. 

*u On demande des ouvriers pour travail/ 
homme chez M. Richard, rue d'Hozier, 1. J 

vw Bourrelier demande emploi peur équi-
pements militaires . Halagnati, poste res-
tante Colbert. 

wv On demande ouvriers cordonniers, 
bien payés, 16, rue Giiibert. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande J 
ouvriers et demi-ouvriers bourreliers '; ou-
vriers électriciens connaissant la canalisation' 
aérienne ; ouvriers sur métaux ; apprenti 
coiffeur dégrossi ; ouvriers meuniers tritura-
teurs ayant travaillé dans usine de ciment ; 
ouvriers meuniers et ouvriers boulangers j 
ouvrier teinturier dégraisseur pour le dehorsl 
avec certificats ; ouvrier aiguiseur pour la 
meule Emery ; demi-ouvrier forgeron-serru;. 
rier. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

IMÙ m LU iiiiyiuuii i 
G uéri son radicale par le 

O lUTIPIf SI I MÙt 

'A, 

sa 

Remède par excsllenca et Incomparable pour la 
S'uéiison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Brotnehites 
chroniques, Grippa, Influensa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 

" "* " - à tous les malheureux et à tous ies malades indi-
gents, munis d'une ordonnança de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de lo vendre à un prix des plus modiques. 
Pris i îr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. îe flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph1" DïANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

jéÊÈÊÊm 
M 

feulss m Mats 
de Fends île Cnsrss 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1809 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
mx conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
là diligence de l'acquéreur 
cîar.a la quinzame de ia date 
sZe la sigîiatui'a do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S3 au 15° jour après 
la première insertion. 

L"e:;traî£ ou avis contiendra ! 
la date de l'acte, les noms, 
»rénoms pt, domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 

•f|xé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

■ !lMi 

ïur mwm 
mm Pires si 
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IE TOUTES LES POISSAI m 
Vents en 

GROS et BÊTJ LÏL 

40, rsa des Minimes 

LA PHOCÉE! UNE 

pour» renvoi des 

ÎÛLIS POSTIIII 
iÂlSiBE. piaca Préfscfui'8,1 

«TRIE ptritt. S 
manditaire somme moyenne, 
placement intéressant, pour 
agrandir son commerce. Ecr. 
Minitel. 14, nie de l'Arc. 

CHAMBRES & fcÎHSijfe 
^6, rue Foptia 

FERBLANTIER l\^Tc\t 
vre sont demandés Société 
Anon. des Etablis" Fascfo et 
Sauvalre, 78, rue Chercbeli 

IM8RE meublées inde 
pendantes poui 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. i) 
ia droccerie 

fi 3 Mf"SÎ chàrnbre meub. û 
H LuOfco pers. très sôr. plein 
centre. Ecrire n. r. Capucines 
billet tram 50.0S7-

„SM!E 37 ans, bonnes 
laJmsïUH références, con-

naissant bureau et expédi-
tions, demande place Mar-
seille ou ailleurs. Ecr. Costes 
Petit Provençal. 

E ET CERTAINE 
des Rhumes, Mans de Gorge, Enrouements 

Fihumes de Cerveau, Bronchites aiguës ou chroniques 
Gatarrhes, Grippe, Influenza, Asthme 

Emphysème 
est assurée par l'emploi des 

ANTISEPTIQUES 

CONDITION INDISPENSABLE 
DEMANDER dans toutes les Pharmacies 

INSISTER pour obtenir 
BIEN EXIGER les 

VERITABLES FISTULES VALDA 
Tendues SEULEMENT eu BOITES 

DE i FE. 25 A 

SORTANT LK NOM jÉj 

AUX l! 

La I^eCULSi: GÏDET ^asfe-^Sjospïi&tée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 

s yV^fK de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée ^^0^^^^ de la guerre O fr. fïtt la boîte de 300 grammes au 
JâSlS^éî^ lieu do i fr. »». 
Cette faveur, dus à ia générosité d'une personne protectrice de 

l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
f| nous traversons, cessera avec les hostilités. 
I Dépôt : Pharmacie DÏAÎSOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 

et dans toutes las Pharmacie», Drogueries et Maisons d'Alimantatioa 

1 il pi 013 lifi 

Essence composés da Salsepareille rouge ïociurea 

Hommes ! « F@mm.eB I 
Sôtte essence est le dépuratif îe plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs doat 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans ies cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
Doutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
suc3 concentrés <ie plantes, les plus 
ûépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique cpia le 
Birop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Ags ou âge critique. Le 
Dépuratif AHers est ie seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
Ba libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces sas, io Dépuratif Aîien est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes ies années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouîeuses. 

Le flacon de 1{2 litre, S fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mamat-post») 
Mpi ysnsr£l : DIAftOUX, pharraseîss, ersiid teit. d'Aix, 39, iâSiSILLE 

DÉPÔTS : PU'» du Serpent, rus Tatîia-Vert. — TOULON : Phle» Chabre^ Gorîier, Vedel.-i 
AIX :_Phle Dou. — ARLES : Ph,*? Maurel. — AVIGNON : Phs" Mario et Rolland.— LA CIOÏAT f. 

Ph'« Rostagaï. — NICE ; Ph'» Barrière. — CANNES : Pii'« Antonl. — NIMES : Pàie Favra. 
ALAIS : Ph-3 Bonnaura. et tontes les bonnes pharmacies. 

ciliitliiâiiiyig 
Pour Pliage tst Emballage 

A VENDRE 

J^Fesser Sureau du Journal 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
noste restante Corderie, 

SAGE-FEMME 
M"* Arnaud, 28, ail. Capucines, 

orend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

CAETES FOST. S^p! 
U Ir. le cent. Echantil. 0.95. 
Kernier. 47, r Lancry, Paris. 

AMj»jP~U fonctionnaire eoio-
HMilliintai demande emploi 

quelconque : surveillant,comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H., 
bureau tournai. 

C HAMBRE L'XV, s. à m., met* 
Mes div. sacriî., boulevai« 

de la Corderie, 78, bar. 

H rtHjfSfic Jeune, 36 an6, bacbe-i UMmt lier ès lettres et 
sciences Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demandï 
emploi correspondant, compta» 
bititô, etc.Sérieuses référeç^es, 
Ecrire Labrunerie. 42,y ma 
vàcon 

Le KCrant : VICTOB HEÏIUKS. 

fmp. et Stêr. «lu Petit Provençal) 


